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Il geptembre, 1846.

,oâkLSEhI-H EBDCMADAIlRt,

La Revue Canadienne publie un .dLbum lit-

7irlrtnsital,paraissanttos les mois, parilra-
,an de 32 pages de matieres littéraires et 4

pges de musique. Les douze livraisuns de l'année

tiennent latatière dus10 vlumesordinaires.

oiN s'aONNE t

illIoitlreil, ÀUx utnu'i No. 15

RUE ST. VINCENT.

e, CnrbtC, ciHEz M. F. X. .iti,

COMISON D L CORPORATtON.E

''âsaurante M4utue\\ee

Contre le feu du Cocité de Montréal.

AVIS,
" ES itt lemela Cemarn âAiàuraue

J Iutuele contre le Feu du ormté de Moantré-
al sont ar le présent notiles que quatre répartitios

uu dividendes ont été chargés et déclarés payables

îuendant l'année sur les billets de prime, aux dates
respectives qui suivent, avoir :

4 par cent, le 4 Octobre, A. M. 1845.
I idemu 23 Mai, Si 1846.

iden . 4 Août, - P. ôy: 1846.
dilt'o. 17Août, el· l"

£t que les dits Dividendes ou répartitions formant
en tout sept par cent, devieute tre payés au Bureouu
de la Compagmeui de cette ville, leou avantt te cin-
quièéme jour d'Octobre prochUin confOmiement aux
actes de la4mn et 6m unuées de Guillaumee IV.
Chap. 33 de lu 4ie et, 5me Victoria, chlap. 10, de
la me 'htoria, chap. 17et 18, etlte la Sme Vi--

toria, chap. St, et suavant les tègleieiints de lIn-

titution.
Par ordre du Bureau,

P. L. Le TOURNEUX,
sEcrETa ET TRsaOtl:nR.

Bureau de la Compragnie d'Aseirace Mutuelle,
contre le Feu du Cointe le Montral.

Montréal, 21 août, 1846.

CO1 PAGNIE
D'Jsstrance illiiuelle

Contre le feu du Comté de Montréal.
.ql is.I msemblée annuelle des membres de la Com-

j pagnie d oouranc Mutuelle contre le Feu dut
Comté de uIm al, uaura liettu aulireon de la
Compg nie. Rue St. Sicite'int ei la vill' de Mon-
téal LU'NDI le mciquome jour td'UC'i'O BRE pro-
uh-n, à ONZEiheure- du matin,

Alin d'lie un nouveau bureau do Directeurs

poOsr l'année prucllaine, conformément aux Autes
ii'lcurpoiraiuui et sui vaut les regnroimet île la

cuipagnie. Il sera là ot alors s lomi àt l'Asem.
bime un état dlsdaires de l'ustitutionm. .

Ptr ordre du ur.au,
1'. L. Le TOURINEUX,

SE'caETAtIRE.

Bureau dc la Coinpagmim d'. rance Mutuelle,
coMtre le Feut dlu Cimte le 'Montréal.

.\lonitréal.21 aûül, 1&.

LIG YE i)E S TEMERS

nitre Mon 1 'era et lXud1e)c.
JUSQt'A set. utuurieur. e pela di Passg te

Flasie - 505 tEAL " -' UI" 'et" 1.011
SD 11 " seCmme suit -

Passagers de chambr (les ut rsa rcmris) 1ls Ot.
rasagens d'aant ,, 

2  
6,

Le 'Fret, snai uitle Tari.
Lejuil ret,7 ui, nOtI S T ItItA N C F et C ie.

31juillet 1746. Ags. M. u t Q. Steaun. iI. Co.

ECOLE COMMERCIALE
DE BONSECOURS.

L nCOL£ COuMrCIALE. de Notre-Dame de
.UJlonseenurs s'ouvrira uAîI la premier de Sep-

tembre prochain.

Montréal, 1l aoû.

LV A rentrée dn étuv es aura lieu au Cllège te luta
Ule t du segLeaubea. On prie bien lesparals 'éviter

les Inconvénienîs qui pourraient résulter s'ils n'étaient
pas exactes àmi voyer leur enfans& san retard.

J. L.AnOtUE, Pire.
Les journaux françaim de Montréal sont priés de alprcu-

duire 3 fois cette annonce.
25 ot.

En vente à la Librairie Canadienne

D'E. RFABRE ""
CATtCISME D'1CONOiE l'LITiQt'E,

U Instruclionfamilicre, qui montre de quelle façon
Olesrichseesont produites, ditribuées et consoam-

mdei dans la aciéité. Par J. B. SAY. -
Revue et augmentée de unotes et d'une prefa'e, iPa M.

CnateCasCOTE. I volume in-1-
Ier acptembre.

AVIS.L AOCIETE ci-deant enl.tnte entre JJRRISON
.0'I'EP <tEXS, JOHN YOUN\G t RIL!EO I.

STEPIIENS, sous noms de STEl'HEK,'S, l'OUNiG
et Cie., a été dissoute, aujourd'hui, par consentement mu-
tuel.

Toutes dettes dues à et par la dite Société, seront ré-
gîles par JOJLV YOLYG et.BENJ.dXEN HOLMES.

Hauinsove Soîrnuîrs,
JoHN Ym7NG,
hinsuo H-. STEPnEs,

Montréal, ler septembra 1846.

AVIS.
ES AFFAIRES faitesjusqu'iei par iM. IaatnoMO

ES-nur .Jon ,YoettetasasoIl.Srti.t-HrNs
seront CONTINtjEES par les sussigmué., sous les nome
de STEPHENS. YOUNG et Cie.,

18A46 u nu u tl .
Ieon<él, Ire ssepembre 1846.
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D MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE BINDUSTRIEL ET CM

LOUIS. O.LE TOURNEUX, RÉDACTEVR EN CHEF.

Education. Industrie. Progres..

E Soussig.né a enfi lasatisfactione d'annoncer qu'-'no el a i a; afdfl ‡o< s ont 5 e
gres avoir éprouvé un retard injuste et vexatoire du jmn t î.w.. dit-elle on prnn.

quatre années, il peutnantenant EPaND L.A PUs-Ed i
L-sATIONlDEa

MAGNIFIQUE PLAN A L'ASSOMPTION.
GRAVÉ sES AlA rvATONS. ntpas I

Das ES.,'L I nTINS mi iqui, tous les matin;, vii chercherila &ém#
Opérations Navales et Militaires fUTRE la beauté et les avaitages de cette mai- LE CHOIX D ZN ÉTAT. àia f(eMed. loiai deedu5spopurvotuedjeuar;

DEVANT QUÊBEC, son naissante, quoique déjà rès connue M. je)viens o d el oer ti . ilIds disajomte
Jsre y a encore fait ajouter nue aile qui donnet ,out chaudLie. - .i pe.; q .putoute espèce de coîmmodités A' cet édifice.-E lva alsti e llia mort de W olfe, M. Pîstu PnLULTerdéjà bien ontu dans cotte son bra... "." p' '0

branche de commeeeoou a pu in jugcr lors-iu el'
Sous le Patronage distingué de SoîiExcellence le -'l tenait l'Ilôtel de Varennes,.Yinnt de s'ussocier m . ,epriti colier- tveedme

Lieutenant Général le lrès-ulonorable ,tM. Cîs i Acac LT> l'rhôtetlier aciel. nance d'ironevollde hÈbldeseuAÇealaoL

COMTE DE CATIICARTI. Ces deuN Messieurs se pe l le tenir celle ci Le choix d'un état." Ces mots prononcés de vous un ex.ellentefarmère .À t" <si
maison sur le plus grand pi on sorte e le v- la veille par son oncle, M. Grapré, niélsien, .Ab4 vousaime attua, mon çousini St-eli
vîqoeur y trouvent toute ohs'confortale. Ces enousl'aviss(littissenéésàriuesux ' n bissan:les.yeux.Avant l'interruption de la ulîlicatîiemle Soassigné asit Messieurs ss flattent aussi de la faveur publique. ta t dnt u n erai a i -- Iabloal elle pren cela ur 'été honoré <u patroîar le plus distingué délls le tuv'- tableaux d________de_________________où_réeilubtt 1âel rnd-cl oruiéopi

AuxE Uni-aussi de I aprobation nanime et de l'e- ma jeune imag nation d'écolier émancip. nient, pensa le cousin..:,.o,
coursgement de toutes les r vlesincrornrée& de AmE. TA'TTAERSALLe bonne -,t n'ai tdntMtoutile-me quioupou

ie iiTANi ' u Nou et la denre sroba- l , quiq'ilut'eordeg
rhtion de son outrage lui a été r ntedonnée par le h ure ;niais il ne pouvait reposer plus long- rir d es'îra uxi p ur surveillert ec çenspg

vote unanime de communes duCunda. itemps; il lui seiblait, quand il fermait les yeuxi, tut un peuple de travailleurs, pour. prévairi qt
Les copies de cette gravure ont été jusqu'à aujourd'hui entendrevibrrà a scorilles [p cloche cul- repair de grands dsastres pour.obteqw cula

livrées aux Souscripteurs seulement, ceset pour eux que .'de la. terris. tout. .qu'elle pt- don r

les copies qui restent uà lisvrer sonttdestinées..delatere. tut . qu'l xiipetdon=rs,-,QÇlst
ApqFnEuDelIA WICNS. -,Je suis donc libre I .disait-il-en endossant le à votre mère qu'il faudrat s'adresser porRap-,ALFRED HAWKINSacoquet cosstutiê"de 'fas lliabl' CIa cmpagne prendre.- tout.cele IMoijenesuisqg1 tean-

Aot t-6e. Mont panIsant Qube. qui ruitplaçait la défroqueidui rhétoricien. Tut fant,j'adinire la nature, niais je. eludesaqde
fl' Ou reçoit à ce Bureau ies ntms <ee Snsceripteur le Intde ici est heureux de mon retouret je que des fleurs, et je n'aimo oncore que 1eluO.

m'attends bien, ce matin,'à queque surprise. de la viedeschampis. -1, _.-..
Le certificat qui suit fut prévuté A M. lNin sîis a I.n-iaon.to viei: Valentin, l'ancien hussard deputilsi Paul la regarda avec une sorte l.plti',. ,

dres, par l'officier distingu i dont il putsrtelei nn .. père, dans sa joie, a lisés échapper les mots le -- Cuinentina cousIne- .lui dit-il, vous.n

bec ayant résideét.pendantdia"' su,,aIs "us gr"iiîd"rtie"-"lniq"e's"de"réunion villkgeoii.t... Les hal. Vous an tiendrez pas il.a connaissance de.cqa
n mutesaîs-sana tpusans <le ce villug, que ina niro a enrichis pur fades pluisirs et Vous vounin.encore...

connainance générale desopératins di 179 tels que r @.. seS exploitatiois agricsles, veulent tans doute -Oui, répondit-elle d'un, ton résolqjeveux,
détaillées dans divsrcpublications, et telles que idécrites
gar desindividus qui eurent m ue part sécru îaértiýiu,.ir UiILVLALNX QI'jURtES, UI'I % tElC.c. élébrer le rteur dîtfile île la miaisoit. ls après avoir adiré' lés-fleur,'savourer dans

prs& depoiviuquiuentePate.oplfredais. C EV, Ivet qu'ils ne peuvent employer utn meilleur toute leur douceur ïles fruits'unesoltude,

comme mritatit"ien 'attaition de cenx i qui il est dédié Pmoyen pour prouéer leur reconnaissance à si bellio par les mîiuiCipeesas el-, perule
et ta putronage du pubicangla'î.LA POiTE VoISIN DE LA T Pre.... Cette bonne mre I quel îtîlne oharmes du i'étueelesjomsssne ' delami.

puliSigé)a INs. flATtas DE l't#-ii.iCt',n et mra:s
(Signé) JOlhN HIAItVi.:Y. lî.îsu LESnCuUîwnEL'IlkLDUPV O accueil j'ai.reçu d'elle I elle a réuni la famille -Vye.vît< ,PPul,.si ma oîêneommela

.. lpatronage duU LEYSOUINTDEL . DUR .oN pour nie Iter. Mon oncle, imagré ses uroces, vôtre, ue se plaisait qu'uux uhap si, l8»,9

Etablissement a vendre. E RUE SAtNT-BONAVNTURE . est le meilleur des honîimtes i ila taute scutt la. vôtre, ma eîsuirpjuta .ell.'înem9ql
E naussigné a l'honneur d'lluoer m amis et le excellente si elle n'Avait pas Rausi souvent a légèrsment émue, elle n'avaIt queol paugen-

AlSON, cves et glaière, cours, jardins, écuries, 1Âpubble en général qu'il a ouvert u TàTTaustto r f np

31Acolombier et autres dépendaneis s vill.e îlle 1. pour la vente des citvaux, ke.il eppère reeiiir t.lgrate earlfaut, a i ea prèsensaeetawuîéîê wpoivaIent
puoiss St tenoit. Ensenible, ou sépardiens, plsieurs in encourugement libérul de la pntde ceux d'entre le mantes toutes trois: Diamiîiiine eit fière comte sesls remplaoer dos

autres emplaemenîeîtsdates le mele village, un verger et publie qui voudrnt bien le patroslsr ses charges seront une Espagnolei Malvinu, rêvouse* ettlse utie ferais pas prier prndre 'l'ungsgw n d
diverses prairies, terres et fermes dans la mme paroiise moderées. Ses écuries peuvent coitcir24 chevaux et Ecossaise iqant Flicie. sit miore 'a rester cl toute saviee.Walérz-asqpmoq,
Titres iiiniitetablas. de bonnes remises pour voituras. . bu diroque c'est'a à d 6 :rdlre ela àWs'ao urs,rpritell Cuu ôg

C.nditions faciles, une partie do pri exigée comptant Il fra des ventes chaqe bl,4 trlosa[dtip'el.s .pfì e d je.semriancrdue dans.ur
la resto payable en neuf au dixa nnétes. emansînà clonse heurtMb.»ý c a.d lt' ruv in petîahrnplt.t4.irUt3rd.tIlsîîîbg5

' esprit, ai l'on RIfts .s4
desur telieu i N. Ginuar. P. "OURNIEIt> nes Seurs lui fait tort. aussî protmiques, oettidlrai:

St. Benoit, 11 Raot, 18-16. Euenneur et Courrier. Pauvre entfnt, elle în ni leurs érâ'es, ni leur lavina, et des c lintionssusi plébéipnîs,
- r epmr . . esprit, ni leurs talenes, et sa mise parait siîuîtip nitînsi que le poserait s

1-5à àA côté de leur lullette'! Je ne sais pourquui, nais os-r les voici toutes:deuxqui; viennentA nouas.-

O E M N D IE F E R itier, en la voyant courine une biche sauve6'e De grâce, ne ie trabissez pas.
UNE MAISON D'EDUCATION ,DUbodirdas ils ditours du parc; l's inceveux en Li e'ft,les deux demuiseIlei,,aus!u.fratches,

A' TINDUSTRIL.. . , désordre sous son grand chapeau de paille, tutu- aussi rusesdaons leur tiseélégant. 46ehabillé
EFnouvel institut, voils IRpésidence de mseirce disque ses amure marchanien pune avec tant de que ieux péris qui auraient passé le nuit dslqs

) unissait, ViG. .,et culu lien, uaisira ses ePalus.Avis aux Contracteurs. maé, et l'aure avec tut de lungutur, se ln e nalicod'un lys; se montraient <u bout de l'ai-
le 15 de setembre En atUendat l'arrivée des fréres de. l'om r d mb ed i s sous lée que suvaientles deux enfass.; , t!
l'ordretde Sit Vîsteur, qit divent avoir la conduite due N ES SOUMISSION seronit eçne, uas "mima 'te lu l'iLîrerose des omnbrelles deu soie, et daîa u.i. éeQîandelîoaîles euente.nts.Bojpy
cette min, îles éccleiasiqies prundrottdadirectin. EDeêéduisant éot le leurs riches juteic, je Q ls ntro D o

de c Oee. inui y nscigiera la leetucr et l'érriturt taut l-AIl'rET ET nE i.'ATLAN'TIQU No. 18, letite nrue enuis aig conte de Ceuilrillun . ... Oui Cea- petit cosin, botjourflit Diainantne, en tendant
n français qu'en anglauis Et les préniîres réges ;niais St. Jacques, dnsIulacit do Mouint,jusqu'au \ NGT- drillion devait ressembler à Fêlicie yavant a mé-e le bout de son doigt Pau.; Voici Fhliie bien

il o nura aussi des clsses lus élevées où l'iln ens-Pi;neru cAiL amrlpEeN. v Feltlire pariumeaheuriesurprise, Je crois, de miovoir levé d'aussiboit
'arithméique dans <uniess t brinchrm. ta tenuue de, lu lIn t.tCitNNEIIIE ctles PONT d'uise l.IVISI0LiDUtiti tuorlîuse. Pasuvre Felicie !I par maleuîr le ariie ecos an orlv 'us e
sen iteméinue, la géométrie, sobig e da eglobes lis- rC EttIN,. 't'endant depuis le F.FIIVE ST. LAU. temps dîes fées est lpassé, et il fl'auIrait uismfttex umatin. Elle s raison';i je soui lagtremière à
tére et ledessin raotoute, les Partisde l'it , Nll.LGE des li'ACINlE, dis- o de baguette pour changer la birhe bat uge m'en étonnr. Je me couchatard ,tje; te.
qui sen le plus inm uangg dans le moude. On sera an,, t'ac d'environ 30 mils' en une Itelle îlemouiselle commistee Diaiuantine ou lève à la même heure. Une femmse de:eltam.
en mesure de dtenrcu, dans le cours de l'année, des teçon, Les PLANS, lt'0lILS et DEVIS peuvent être sus, c is br no-doit entrer 'ciscs unalleeme qu mIdi.

dle mustique aun élus- <pa-ir le pianouet Vl'uue udéae , -PLtalu,t-oiiitoeointicim uéressaires icçurii-saua Chejiî- olieirnedteterc zdaÂtrmq'mdi

but de formerdes u iiite a ue Lu coeulale a lis(le"ttiieîr, nu ttureax ux dela Cng inaà Telles étnient les rélexionis de Paul de MWnn- -Rose, il est encore de bien bonne heure, ja
b e éclies ré,eront coi ituirîeuut a leauéinNmie et y ftMontréal, te' asrros le 15 du dit inois. ville au sujetde ses trois cousines, réflexions qu'il crois. On lit ses billets, ut.parcouit le journal,

coucherointualin d'éire élesé dans la ditsep l ine chrétinme Les personnes qui feront des preospitions pour les tra- promenaist ans le parterre dot les gracieu oun soummeille sur un feuilleton. --Une disouuslont
snus la vue de naitres religieux, niais il lur sera domné vaux unaie partie d'iceux soitlriéesd'nceumpagnerlcurv ilêturs s'enrecroieaient avec leurs parures le su sujet de la toilette du mtin ou de la voitur
un temupscenuveunsblepour auleurq1r1uire 1,ors.r-pourcheallerîîosinboide :.r:,toutitisncal&
eu où à leur mainde urull nde. Peur e,uchieitis un, Paur rdreduurean, arguerites et de ilsllii;no, devant ta fuçile du qu'ao prendrapour aller nu bois:tout cala.
,si pourras'adressnr ilmesire Manue-sot, îré,ideiu. TIIOMAS STElIIS, gai pavillon <que sa mère lui avait abanionné cais mène jusqu'à deux heures. L.y a coas-
Les avantages qu'on trouvera dans cet établlsement tI- 'céuir. pour qu'il en lit un demeure. En remarquont c'ence de selever avant. i 1*
gageront sans doute lu parens à y envoyer leur nfianim. Bureaui de la Compagilne du chemn de Fer luecitlrobe s qu'il envlittecharmantes!rponssnPaul.. EtvpLus,
<Ilu n'ssitjaliiis s Uchlfimie aitilocal plus agréable et duts t. L.nurcnt et le aveatii. c intérêIt comtîbien ces urtîîuslca uqu'il Iavait vu c-èe ll nclsrnust.i:n i pesa ul t vp!?us,
ueileur peur lu maté n belle rhvre êe i'AsuNptiuun, Montréal9 :m veut 186. planer avaient grandi pedlant son absence, il chère Mîlvma,'dit-il-n a'adressant. à Iautre

q ui tuse ut queiues rpes tccetteuminî, niecribui s'egagea uirtre les mtiassifs qui termîinnient, le jeune personne, avez-vous lhabitudeâ - N

pa petu àlasalîrité de l'air et fourniira ui élèvas d'a- CHEMIN DE FER parterre, et voilà qu'au détour d'une alle ilse -Lusabitude h s'rnia Malvina. Mon Dieul'
gréables prossenas ls m'jours de cig. Ciette msisu s trouva face à fuce avec la robe llînche, le ta- ion cousin, ni .vous servez detoie jamais:de oi

éanxps rapbre ch de l'trc ,e i, ie m siqu'eî ST. LAURENT DE.ATLANTIer vert et le grand chnpeaut de paille dont la umt prosaïque avec un artiste...Iniartiste,
ana e yen derisetmplire ncièmenteps u'devoirs simplicité lui avait rapplelé, lu veille, ph'roïn n'a pint d'habitudes!. e esont-deachunes

le religion et mme eurs petit exercices de piété suivant Ndu joli conte de Perrait:îutle1. qu'il redoute. .. t Toute espèce d hatneO est
leur piété et leur daviioni. -- ictus I c'est, vos mon cou in, dii F61l- incompatible avec l'espit'd'ut artistequinlagit

25 aoûat. - - ______ NES Ac-rofouîtt aulula Ct)MPAGNIE DUt CItE. .îirdjàltê que par inspirAtion. Une jeund personnaonnme
LMIN DE FEl ru S-r. l.1a:s - ri r. .'Ai LAN- cie, entendant an main el'êcerdà levé.

-riqut, ayanteà leur Assemblén généralttenue eP22 cou. - -E'fet de l'habittide, ua chère téliàe. - no; dort quand-lea:tItut travaillenisubliUede ci,
Terres et Emplacements rnt,rdaolt unanimement de commencer immédiatement peniit Faul, e pressent curdialemeitcemèmini qui-les fait rire et se.lèev quan ilsse cochent.,

VENDRE DA NS 1.ES COh!TfS n E le chenmin de fer. ce qui s rendu bsoliues les souseriptions quu'n lui présentait l'e 1' a i frateraiell. -.h inuit Dieu I iaGîs n'est unespèue do
A au Capi tal reçuesa o us cm oditio n (apres le 30iii ulti .mIu) .l a s nitu imen1aaiîtisc'est F i i oentu

VERCHlRES RICHELIEU ET S'T. "ouveau i trequs ar remierr et vous ma couse, pourquoi vous levez-vous sîurrnalicen
'iEtI ersment dec£lt 1 di eourmnt prlpat, ou Trésarter, a i battuehtune 1 - ' - . 1 ' sourire mmaliciuux.'

HYACINTHi- tlureau detacompagnie.18, petiteruneSt. Jacques. -Oh ! mai, je suis toujours matinale, reprit -Cdatiri reprit Mslvina-ans-ue1ever'ef
HYACINTHE. Par ordre du inteau, 1, t d, eatinir uep ovnant u e euNdéda

iWES Souesignés offre eii ventr. nombre du-.terriest ceIOIA STEERSý, la jetune ftile, urtout quand je Viells, detiucer mot de ett'sscaur autreme nt que par vsidddl.mI
EL buétatnde cultre située n r l es Cnîtterré. et 7lié s quelque temps citez votre ure. Savez-vous gneux Ih"usumfnt'd'sulee, jasehtieré.m

Verclure, etihlieuetSt.s et aya:t dcpuis é nBureau de la Compagnie du Cheminde Fer bien quo ce séjour est délidieux I Je passerais veiller mon goût pourîl desin, et je vais-aupr'
jusqu'à 300 arpents en nupereiie. du St, Iaurent et del'Atlantique, tma vie ici, moi, sjouta-t-elle avec une déli- du pavillor rdherdl-sr'un tableau à faire. -..

Plusieuru de ces terres sont situées sur la Rivière Montréal, 25 sout 1846. cieuse nnfveîé'.»- '- - ' o' .;' Il ya de ce côté un point, devue délicieux: le
Iichelieu une de localités les plus désirahles ei Canada, j-Ici I fi duîi' I dit-il in lrenent titir bien eoleil, à' cette heure, doit L'éclairer-' d'une! ig-

à peu de distance de la Ligne dii Chemin de Fer, qui dri ctson usmacous2.ÇUnièrenpiquante...éje veut essayer de saisirre construit cuira le St. Laurent et l'ecéan Atlantique.a u no'uy
i taitruesouunlté d-ale'sinldemin'iaeut-on vivre "ille's qu'à Pis i .lI quri1, et de retracer le jeu de la lumière et desombre,

boi' actuelleent en voie de counstructimn mentre Chambly sT. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE ne tarde d'admirer l- caphitalet les nerveilles.. . --Ehtien i retournons' auprèse-du pavilon,

ut Gr vendre des eplements dns villageO a et ss décoations. ditPuI.en chargeantdu ttod qe prait
riants de St. lyacinthe et de St. Césuire. Elle le. rearI avc un srire tristo, ps 'elle - alvinita. .'

Et a luer mdes e' uii'ns avantareusen une ditllcric ES DiecTiEUns de la COM'A FIE du CHE ajou;ta Les trois Éœurni et lcller forerite benti-'ari-
situées au Vila tEBAtRTZCi, purisne de st. u tN DE FEttdu lt. Laurentede m'Atlatiquea-US lus ntins àjvién ic'voir lenerle vés en face du'site que Mavinaaaitit u6'.'Churicu. cIiusiunit prle présnt use ASSEMB ILEGENE- ''-- - E ilce

S'adresser à àIALE SPECIAL E des ACTIONNAIItES dans la dite asEneeflet, il inelunquait'nidêg - ntdefid-l

A. KIERZKOWSKI, Compagnie, qui aura liei nu 'BIUREAU DE L ALO- -- Et 'les liulieis, et ReluisiI fit le jeune · cheur' C'était utesêleha edé*qnsiiria -
i St. Chaies.. PAGNIE, No. 18. -Petite rue St. Jacques dans la Ci-- Immme; ',1l1 , cinpagnô qudn aviit ménagéte inofei4uems

CoindesLEe T DR [ raetOSt, M. p . p téde btotrél,pe re joucdesEPTuedrE prochain -Si vouseavie', reprit-elle vivement contmer - interruption dans le n ur d'enntdiât j' dis.
Coin des rues Craig et Su. Juseph. DE heors . gndeéfaitea s tour peidre undesr le csig6tdhante'bién uu 'ehgrndsarbred Un de ces larges et profbnasios«Onnotåie

___ntré ____________ ,__ p r tumne rle deas S'crlphtslders anglaIs, 'pur le rembour-' '.-mLé luiv' duisoleil ! le roauig6ol I 's'écris.t- aiuts.deLlodpdérendait i l'Ppproohsbddéette
serment s'leursdép6t;aettpire une déternirsatioir- il avec 'impntieice <uaniia m'cousine, C'est très laeune;'et-les baltdtrdsà uueu'd'pp0iqi

Sirop Pecînral de Lamolrouix, ce sujet, Par erv dur beiu ùstirêmet i niais, voyez-vou, je sors du servaidnt' d n ñ"d' e' dmplé n
E Soussigné vinfdèrc>ÎoeNiOqlelquesATisse de cet l A EEItS, cblligl, et par niniheur,'il ya eu autrefois t'in Ieiédéfensefekéntient ant rier'lds-ttglidshst

tore-truie Sirop. ..- & - - ScréJ. et 715. m nommé tirgile 'qui'lntl ps avant vois,-eut- promeleur. -
Dr. PICAiCLT; ' Bureau de la Compsgnie du Oemin de For ce duen'iltin et la version de s Georgiqud ' Cea reganrpouvéientinmbrasi et îl

Isstembe- Phvrîacie Centrale, fiM, druei.Nu'. t- a ntd86 . S' mrienit ilté la vie chasu'être, ' éin 'lu 'tthellnYalrie4 u.'
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semblait dormir l'esU paresseuse d'une jolie ri-
vière coulant à pleins bords sur un lit de gazons

aussi verts, aussi bien peignés que ceux d'ui
jardin anglais;

Un agreste pont-.àbateau aux vanes rongées
par la mousse et les lichênes, un moulin accroupi
sous liaubiers, les frênes et les aunes de la ive
oppoé'e,· puis li-haut, sur la falaise aux flancs

déchirés et.dont les escarpemens, rouges comme

de l'ocre, font ressortir les teintes violettes de ses

bruyêies, la pointe d'un vieux clocher naxon su-
tour dqquel ondulent,es légers filets bleuS, les
fumées d'un village pei-du dans sso entOurauge
île pommietS tels étaient les principaux traits
de ce site¯itrinand, qui enprniait son plus
grand charme à la faalcheur et à la pureté d'une
belle nistinòe d'automne.

Malvina s'installa sur un banc. Paul alla lui
chercher unedo ces chaises de jardin faites le
branchet d'arbres reconvertes le leur écorce,
afin qu'elle pût appuyer sont carton su dossier de
ce stége ruistique.

Pendant ces apprèts do travail, Diamantine
s'aNaitprès de là non dana s'être récriée sur la
difficulté de trouver une place convenable à l'é-
léganîtplianiien tapisserie qu'elle avait apporte
avec elle ; pour Félicie qui ne puvait passer
un intdttt sitans rien faire, elle prit un petit irro-
oir et puissant île l'eau dans un réservoir voisin,
se mit en chantant, à arroser une plaite band'
d'eillets, qui, peiielunt lturs têtes, seiblaient
regarder tristement le sol sur lequel la rosee
n'avait pai sfi.'eisanent versé la bienftiisanut
humidité qui les fait vivre.

-Ce matis, dit tout-à-coupîs Dinmantine,après
avoir bâillé deux ou trois fois, et on interrouiînnt
le silence de Malvina et le refrain clianupétredu
Félicie, ce matin, j'ai fait le plus joli rêve '.- .
Mon petit cousix, venez vous asseoir-là... . le
veux vous le raeanter.

-Paul. que dites-vous le ce comumencemenib
reprit Malvina en cmayonnant avec une facilité
merveilleuse.

-Paul, voyez donr. 1 er i«bouons semblent
renaître, anma Fieucea seuatriant à ses fleurs.

Ne saa t àI laquelle ereadas', I 'élier ris.

qua ut pene collective.
-Oui, dix-il à tout hasard, reat très bies,

c'est fort.joli, Mn cousine !
-Fort joli ! reprit Diamantine ; attendez

donc que je vous aie dit mon rêve pour le trotu-
ver joli 1 Vi urtz-mvous que je nue croynis mil-
lionnaire. 1ut jeune homma charmant avait su
par une industrie rapide, acquérir d'immenses
apitatux. J'avais cru, en lui accordant nus
main, ns faire qu'un mariage convenable, et,
voilà qu'à l'heure de la cérémonie, ju' le vois or-
riverdans un équipage brillant, suivi d'une nom-
breuse livrée. En un isant je suis couverte
de dianiana, et bientt installée dans tiu hôtel
magnifique; je faisles honneurs d'une fête où la
.cour.et la ville viennentadmirer l'éclat qui M'en.
vironne I

-C'est un soge doré ! et pcuirrez-vous mne

dire, ma cousine, parqucl moyen lejeune homme
de votre rêve avait amassé tant i rictesu's

-Je ne le sis pas bien, mais il est plîusd'une
route qui mène...

-Oi, à l'hôpital, à Ste.Pélacie, i 'ncore' à
nBruxelles, reprit vivement Félicie, sns ce».5r

d'arriaser ses fleurs I
-Félicie a raison, ajonte Mlalvin, en rrecnr-

dant l'effet de son dessin, il n'yi a dus rirliete
vraiment sûre que celle que l'on doit à sonnta-
lent ! Ah I si j'étais homme ji cherchernis,
je trouverais la fortune en cultivant les beaux
arts!

-Ah I les uaiens... les beaux sts.., c'est
très beatu, assurément, dit encore la petite jar-
dinière île l'air le plus uranquille du monde ;
usais n'en déplaise à ina sour. ils sonm t ua peu
.oumme les anmis du jour... il faut pour les trou-

ver vraiment calnruimans qu'on n'nit lias beoin
d'eux pour vivre !

-Félicie s aison, reprit Dinînlin, je vous
demande un pou ce que les artistes ont le com-
aun ave la frtiune I

-Si vous saviez, Paul, s'érrin lalvina d'un
ton piqué, combien je soullre li' voir dans mit
menur cet ignoble amour pour l'argent ! Vous
pensez comme moii, n'esl-co ai I Alia dpre
vous a conseillé hier de choisir promuptoeent un
<'tat, et je sui bien sûre d'une chose : c'est que
vous seres artiste !

-Jo m'y attendais, pensa Félicie.
-Artiste!... il sera ngent de change, fit

Dinmantine.
-Nous yvoila ! pensa enîore Félicie.
-Agent de change, d'exclama lalvina, par

exenmpale ! pour qui le prenez-vous, ma seur?
i a le a etntiiens trop élevés, il m dans l'iae
trop d'indépendance et île paôsie pour celn I

-Est-elle étonnat' tma sueur avec ses pré-
tîuntionîs, reprit Diuîinautin eut s'éclelint. A r-
tumte 1 Que vous a fit le pauvre enfant pour lui
donner un conusoi setulable 1 Artiste ! Je soit-
tiens, moi..

-Là, là, caliez-vis, muesdemiielles, a'u'-
cria Félicie en iant ; que les arts et la finance
t montrent plus pacifiques. Paul est calpable,

pour vous mettre d'sccoi, de n'ètre ni artiste,
ni financier.

--Que faut-il donq qu'il oit, à ivotre avis,
mademoiselle i At N16dvina, avec l'uir du plus
profond dédain.

-Alton avisI ! répondit î jeune fille, jes,'en ni
pavs, et si j'en avais un je nae gardernis bien île
le donter.... Paul n'on a ças be.oin., . Les
conseils ne lui marqueront pa i En voici trois
qu'il rçoit depuis hier.... Ce ,t'e pas mai
pour comunencer I

Elle compta sur ses dloigts.
-Avocat.... peintre.... agentde change!

Ah ! pardon, j'ouibliuis ma stère.... ; elle a
trouvé aussi unétat pour Paul, et elle disait hier
a M. Granpré, avec autant de vivucité que vous
en mettiez toutl'heîure dals votre iiîussion,
mescmoiselles: " Vous n'ivuz pas le sens
euaînun, muolisieur, de conseiller à votte neveu

.de truailler pour ètre avocat ! a '!urj

parti qu'il pu.sse pretndre c'est de se faire mé-
decin I

-Médecin ! s'écrièrent à la fiis Malvina et
Diamantine.

Elles cuimençaient l'une et l'autre à hattre
ci bréche cette touvelle proposition i elles fureti
interrompues par l'écolier.

-Voyez doue, dit-il, tout ce monde qui vient
de ce côté.

-Ah ! je esis ce qlue c'est dit Diamantine.
le réunion villageoise.... Votre mère, moI
coeusuin, passe ce matin une revue de ses forces
agricoles ; elle veut vous présenter à son anée,
sans doute pour vous doJtnner envie de continuer
s paifiqlue royuîté. ajouta-t-elle avec un sou-
rire ddnigneux.

-:lle veut peut-être vous associer au trône,
reprit Malvna sur le même ton, mnini que cela
se pratiquait avec les fills de rui des pteièires
rares.

-Ce trône-là, reprit Félicie sans rire, en vat
bien un autre. mon cousin. 1eivé par la te,
connaissance, il est à l'abri les atselintes de la

flaiterie et de l'ingratitude, et ne cinint rieta li
sollile des révîilutions. . . . Si j'eis i votre
place. je vimdrnis mS'elssyer.. . rien que pour
la rareté diu fait. ...

-ls viennent par ici ! s'î'cria Paîl, min mère
les amène. . . . elle me criait encore endormi.
Vite, un tour de collège : caclez-mîli derrière
vous, mes cIusines.

Et, en disnt ces mots, l''spiègle glisa
derrière les jutes idîteiselles qui, ayanît sus-
pendu leurs occuPatines, s'éuicnt plarées, aur
min ligne, ris-à-vis de la porte i pnviliIon.

Mf. J. aRisSE'r.
(A Acontiuer.)
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LUI MYOSOTIS.

NOUVELLES ETANGERES,

3 \A RIAGE A LA COUR DE RU
WVhmere flswsthîe fouintain sulently, i

Itîssiwa abotels' itliîwsr, j
llus as lti ebiwutua'hfie. l y, On écrit de St.-Petersboure, a la date du 17
lu speak o lIke kind lidelity, juillet •

-Througl furtue's mSun .'und shoawer - Le maringe le S. A. I. Mne. la ocande-di-
Forget me not." chesse (lira et tdt prince royal ie, Wurtemiberg,

F. G. Il.I.LOCK. a été célébré dans la chapelle lu clteau le
Péterluut. le I:13 de ci mîi . uljour annîiversairn'

LemytIit qui, il y a quelque temps, nousa de la uuissancel de l'itpèratriic. Ces fleês qui
valu une histoire si iniéressante, dans le No. 59 Ontdurétroijour.nt été splendides: je
de la Rerue, ' f'urwdienne ; mérite bien unasuve- doute que tins aucurnes auté I eCour dtu monde
nir bitaniique i; et je le donnerai avec d'auitnt ni i.tiuaa dépioyer plus le richesse et et magni-
plus de plaisir, que cette plante le trouve être la · iicenees. Ptqrhol, pi n'est il«une résidence
areière, qui au contimencement le mes études imupériale eecondaire, et ine ville gramle tout
btuniques, mite fut domnée à classer ; J'eus la ;m plu s comme Saint Couti, a compté, durant

jouissaîte d'eut trouver le noum, par l'ansulvse- ces troiis jouris pCs le 200,0100 haitants, ve-
boîta-nique, sans l'avoir jamais vue auparavant, suis de la capitale, des villes ci châteaux des
je crois donc devoir, par une espece de recon- ciuvirns. Le programimte, pour la cérémonie
nuaissance, profitîr de l'occasion, pour offrir aux religieuse, était à peu près lut tmuéuème q(Iue celui
amateurs, l'histoire, la descriptiun, et le modo dîes fiançailles : la' itunille impériale, précédéo
le culmuire le cette plaine. et suivie dies gramndes charges de la cour et des

Qui aurait cru que le nom d'un ai peti indivi- sutres personnes invitées, est entrée dans l'orire
ii du règu végétal, se serait rattaché au nom Isuivant laits la clhaîpelle, a ie heure narès-msili:

de celui ymu tuîat le fîuis r'etenti dans tout l'u- l'empereur et l'imperntrice, le grandduc héri-
iiv'r,. El i! hini oui, Napoléon aimait les rier et a utifmmc, le priner royal de Prusse, la
p|aules, et protégeait la bi'tanique, su i point grandeucess' Olga et le prince de Wumrtemu-
l'établir à Gand en 1797, unt mi gifiu jardini hr, les ;grandis-duci's Coistaintin, Nicolas et

botanique. Et 1'luilpératrice, son épuiuse, Michel.lilslie l'eipreur:le granl-ducMichiel,
ouvrit ala Malmiaion l'un des pluîs riches jar- sn fière ; la grande-uchesse Marie et le duc
dnsde ileurset deuplantes rares, qu'ily eûten de Leuchtemberg ; le prince et la princesse
Eu rope. . p c'Oldehurg, avce le prince O'car de Suède et

No su .rpell le pîrincep'eo'rédhéric île leolptei-Gltuckshoutrg.
plante lbulhuuse, qui a par pour la pr ismère hua L'eniireur a conduit à l'hôtel la grande-
avec tnt d'élaut en 1817, la Bruns-vigia duchess' tle prince. upi ont étj mariés selon
JîisephinS, et quis les amuateurm's cournrent ald- le rite dl l'éelise'grécorsse, par M. Aptoine,
mire t ac'nt di'empresmeineit. Le bulbe de mtrolulitî de Nowugorod et Sauint-Péterbuî.
cette plante îdmirale, mesurait deux pieds et Leu 'é réonies(la isumaringe sant à peu près les
dmi dle circonifénemce, et pruaiasit une tète de mmes Ilue dans l'églisc'athalie. Seule-
Ieure de tris pieds et demi de hantre : on y tuent, aumileu ut poile, les carçois le nuices
renmanuaitu cipileine terre le .li(gnolia grandi- tiennent. au-dessus( le la tète ides nîruriés, le

flora, etil oranger aussi beau que ceux qui 'sles et louries couronnes rnt métil, ornées
eroissenit en Eàlupgiie. CMais reveuuouîs a l'his- le pierreries, et qui sont, num'a-t-o di, le smvlbuole
toire le înotre petito plane.i îe lu puissancei accordéel l chef de la nuiuvelle

.Iyrsotis, ce nom signifie, oreille, de souris, famuille. 11 n'y t, dans les églises ruisses, ni
et ci tii aux puils que l'tini remarque sur les in- orgies, ni aurmn autre insrumu' lentemuique;
dividus le ce ginue ; ils croisent longitudinale- jla voix humaine petit seule s'y faire entendre
men t c'îuenble, comme eux que Po r oit sur les chauîlres de la cour le R i sont reno-
l'ureile d'uue sîuris. C'est le sonene:', vousmés ;eu seuls répondient á la vnix Îpiprètre
de ni, les fraçais, et le 'orget me sot des et chantaient les usumes e les prières mpour la
n uglais, cettllheur iloit soli notu1aàinuie circois- famille impériale ; e n'i ja}Pais enendut (le
t: ce singulière, qui est peut t're fabuleuse, plus bemux heurs. ou t f(ait boire les næriads

mais que l'i ns lit lias sanis iiltét. Iansf une inmme coupe, puis ils ont été condgits
Uta uitsne acouple( qui était sur le point do levat le sanctuaire, outils iont hauisé les saiites

s'unir, se promennit ui jour sur les bords en- images qui dècorcnt les portes royales ; ils ont
cluanteurs duu Danubie ; à leur vite se présente, ensuite reçu l's félicitatinos des assistants. Il y
flottaum suri les eaux agitèes, ine petite fleur d'un avait, dans la chapelle, prc:s de huit cents per-
bleu cleste, que le amouvement le la vague sonles ; les dauuumes avaientiti costume ruisse, un
meunaçilt d'emporter bien vite ait large ; elle peu modifié par la muode frnuimçaise : In grande
attire leur tuiluuusio ; eus nadlmirant sa beauté, ils robe à queue trninante et l'espèce de diadème
regrettent de la voir ainsi le jouet des vents, e %doré(krîLsc/dne)en forme de craiiwnt renmverr.
eraignenît de la voir disparaitre. Le jeune homme J'ai renarqué lparmsi les atiusitu au milieu des
ne peut rèsilter au désir de la présenter à la brillants uniformuesîle toute nature, une députa-
Fincée. lionie nMarchands(l île lacaîpitale, revtua du cafe-
Tieurs ebarmantes par vus 

t
a nature estplus belle, tat moscovite. La graLde-dIluclesue Olga por-

IDam ses brillants tableau l'art %nus prend pourmodei tait un long muatnu de poqFrce daublé d'ler-

Simple tributîdu cour,t o, don asit chaque jour, mitne que souteunaient quatre gentilshonmses de
Offerts par l'amitd, hazardés par l'amour. la chambre ; elle avai t stur la tmlo la rouronne

il se précipite dans le fleuve, et malgré le impérinle ; ses lonts cheveux blonds tombaient
vent et les flots il parvient à la saisir et se dis- en tresses suv oan sein et sr sas épaules, elle lie
blse à la porter à ea bien nimée ; Il est sur le parut jamnis plus belle. Après le uiriage pro-
poiiud'arriver, lorsqu'une Fhrte vogue 'vamporte tesmuntqui a été célébré dans tiune salie disposée
ait large ;cprès bien dîes efforts il peut enfta en chapelle pour la rirconstance, par le vice-
reggsedieivnge, il y touclim e presque, mais président-iu consistoireêvanglique,l'empéreur
épuisé de fatigue, etsntant les forces lim man- l'impératrice et les suienux mans se sont
quie il jette cet fleur à en fiancée en lui criant, motirés sur le balcoq i la foule qui statipnnait
Isnuvenez vous de toui," et disparait pour sur les terrasses et dasle parcetquiteas a halués
toummjsr sious les eaux. Voici la de,cription par île vives acclamaioRis.
iautanique de cette plante. Le Mlysnotis est sin A quatre heureail y a en ma diner auquel
genre de plantes, de la Pentandrie mnogynia, de ont été invitées Iraspersonne( des trois preomières
la fatnille des aspurifoliie de Linnée, ct suivant classes, et à huit heures un bal qui, comme tous
le sv..tèime de Jutsiecu, eul, ctde la grnade divi- les hals de cour en Rusde, a commencé- par une
ieu des lV claires de lua l u' eDyroflé- polonaisc .dirigée par letmpércuir et l'inpèrn-
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dones, de la subdivision des Dichlamidern, c. a.
si., ayant calice et corolle, de la sous-class des
des CroliJkres, de l'ordre des BoraginLes, et de
la tribu des Aspérifuliées.

Ses camctères génériques consistent en un
calice à cinq découpurus, profondeset persis-
tentes, une corolle nionopétale hypocratéri-
forme, à tube court, fermé par cinq écaille.
conîvexes, à limbe plane, partagé par cinq lobes
échancrés: cinq étainîtes cachées dans le tube,
quatre ovaires surmontés d'un style filiforme,
termin par un stigmate obtaus, quatre semences
ou noix renfurtawboa au fond du calice qui s'est
agrandi.

L'espèce dont nous parlons ici est le myoso-
tis plutris, I scorpione des marais, qlui est
uîe charmante miniature à tige d'un apied, radi-
cante, à feuilles avales lancéolées, rudes, le bord
de la corolle plus long que le tube, fleurs très
petites d'una b)eai bleu céleste, avec dea points

jaunes; les lieurs sont disposéesen épi aiilatéral,
et ces &1 issdans leur jeunesse se courbent
ommOiOie la queue d'un scoerpii, de là le nomu de

srorpionc ; elle demande une terre humide, et
réiuij sit bien datns les mîîarais. Elle se multiplie
de graince ou d'éclats, fleurit de mai cn aoCû.
Le lieu sintal de cette plante est la Grande lre-
tagie. On la dit la fleur flavorite îles Allenaids
si ce qu'en diuenît iquelques ouvriers, est certain,
cette petite plante posièdeiait une vertu bien
singulière et bien précieuse pour les arte, tmais
avant d'en parler attendons (itqe l'expérienceet
le teitps soutiennent cette opinion. Dans les
lays-flas iîo fait uniî sirop avec le sle dle celle

piaue qu'oun dit suiiverain contre le rhume le
puitrine. Linée la considérnit rouime nuisible
aux moutons on devrait s'nsaurer de ceci dans
lesi cndroits où il peut en croitre beaucouilp.

D..

trice. Cette dante n'est qu'une promenade
faite pir la famille impériale et les personnien
désignées, dans les salles oi l'un doit danser.
A nieurheitres l'impératrice s'est retirée avec a
famille. Aucun membre de la ramille itmpériale
ne demeure au château de Péterhoîf : ils hbi-
tent dauts de petits rottages disséminés dans le
puarc etlentourés de fleurs et de verdures ornés
de vases et de statuettes, et qui. presque tous,
ont vite sur la mer de Cronastad. Le plus char-
mont et le mieux disposé de ces cutîages est
celui ic l'impératrice : c'est une délîcieuse
retraite ; le gond-duc lritier habite tout près
de là une petite maisonl ont le péristyle est sou-
tenu par des tiones de bouleau. Durant toute la
journée, les cloches ont sonné aux églises de la
capitale et des villes qui avoisiiest la résidence
impériale, et le canon a retenti à la foirtere55
de Saitnt-Pétersbourg, nu camttp de Péterho',
sur la flotte et aux forts de Crusstadt. Il y a eu
amussi illumination, mais les illuimiinatiois, à l'ex-
ception de cellea du parc de Péteroliu, ont peu
brillantes en Russie : elles nte consistent qu'en
îue rangée de lampions, placés le lonig des trot-
toirs, et qui itifectent par la fumée et l'odeur du
suif brulé qu'ilsrépandent. Le 14, il y a eu eré-
ceptiona et lélicitations chez les nouveaux mnriés,
grande revue, pniomenade en ligne, grand dianer
et bal iiasué. A la revue, à laquelle assis-
taient touit les princes à cheval et les printcesses
en calèche, la petite armée des divers corps de
pagesetradets établie avec la garde aucatp de
Peterhoff, eut ce qui m'a le plus trappé. Cette
petit: armée lilliputienne est composée de plus
de2,Oo jeunes gu'is de huit à dix-huit ans, par-
mui lescluels un distinguait les deux jeunes fils de
l'empereur, les grands-dues Nicolas et Alichel;
ils sioit tous armés et portent l'uniforme ; une
partie est à cheval ; ils ont défilé dans l'orde
suivant : îunu demi escadolnuî de drageons ariés le
lances, les jeunes Circassiens, le corps des paLes
l'artillerie avec de petits catnons, et enfim divers

1 bataillons d'infanterie. L'emiptereur a un soin
sp rial d L ces petita soldats qui seront un jour
les otliciersdes armtées russes ; ils sit sous la
direction du gratid-due lichel qui s'en oîcupe
aussi beaucoup. La prmienade en ligne est
1me chose assez bizairre pour un étranuer. Une
'éürue est une voiture déouverte, longuir et
basse, svce un dossier longitudinal qui qeiare les
Ieux bancs sur lesquels six à huit personnes

peuvent prendre place ; les lignes se rangent à
la suite les unes des autres, d'après le rng des
permînsg'squ'elleu portent. et parrourent les
diverses allées du jardin et du par' ai tmilieu de
la feule qui se rai1ge pour les voir défiler. J'i
cliiipté îent riiquante-cinq de ces étratm:res
voitures qui prometaient la cour de Russie.

" Au bal masqué je n'ai pas% vu un seul mas-
qu', ni déctuiseient. Mais la diversité les ui-
forîtes offrait un coup d'oeil plus resplenlissant
que le plus beau bal paré : à côté des Circas-
sins et des Cosaques, on voynit toutes sortes dle
costunes orientatx ; des princes arnmniens et
prusiens, couverts d'or et d'argent, se prose-
naient eravement ti milieu des olliciers russes,
revêtus dp uniformes les plus brillants et les
plus variés. La plupprt îles cavliers avaient sur
le dq un petit iantelet oen iie noire, semlcnble
à celui de nos huissiirs des cours royales et de
nos prfrtres confiesseure, c'est ce qui constitue un
bal naqué à la cour de Russie ; on avait dis-
tribué, pour celui-ci, six mille cartes dl'cnutré'.
On en prépare un à Saint-?étrsbourg ou Palais-
d'Hliver, auquel l'empereur invitera lotus l'aha-
hitaits non nobles, lourgeois, nuarcluans et cm -

îuloyés de la ca1 pitali. J'ai assisté déjà à un de
es hals ; il y avnit plus de trente mille person-

ties lui ne d tasient pas, mais se promenaient
tout ébabis dans Ia ldemeure du czar et usient
îles raiaichissementset îles comestibles qui leur
étaient distribués à profxusision. C'était tun speu:-
tarie fort curieux. Quatre mille matelots ont été
employés chaque soir, le 13, le 14. et le 15, à
allumer les lamupions. quinquels ei fulots de l'il-
lumîîination du parc de iéterhotl, tout le pire, 1('s
lbassins, canaux et jets d'eau, les allées, promte-
nades et le rivage de la mer resplendissaient de
n(alss de lumières ; les deux derniers jours de
fête, la ouir s'est promenée en ligne das le
laarc ninsi illuminé. Cette promenade a dulré,
le 15, jusqu'à deux heures lut matin.

" Le 10 etle 11, on avait exposé nux regards
dut iubhlie, dans le palois anguivo iu se trmuuuve
à côté duu grand palais, le trouisseau dela grande-
'ucheusse. Ce trousseau, que j'ai exniné à
loisir, est d'une richesse extmordinaire, priiri-
pînlemuîent en joyaux et en vaisselle d'or et d'or-
getit. Une grande cqupe en malachite a excitè
l'adiration générale par la beauté de la pierre
et le fini du travail."

Encore plus d'attraction
A LA SALLEDES ODD-FELLOWS.

XÉ!iJ% 1SU'flAM 5.PL[.EAUZ,
DANS LE STYLE fDAUERItE,

sara:i
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xv La
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LA CATHÉDRALE DE MILAN,

1,E FESTIN DE RALTHAZAR.
Arre tue grande unbit ion

DE SIX VUES EVLU.fIIN' ES.
êdmision 2. 6î. Les postes seront au'ertes à sept

tiures c4et mi et le spectade commencera à HUIT
eucresET tIEMIE précises.

>1. Y SURA UNl1 EXIIIBITION EXTtA
LES MEtCtE)i et SAMEDI

Coupqmengspt 3 5h l;eures apres midi.
Pour plus amlnes paru, ularités, voir le Programme.
25 août.

BAZAIR.
ARDt le 15 du courant, aura lieu. si le temps le

metà la MAISON de Ja PtOVIDENCE, Un
BAZAR, an profit des femmes à«ées t infirmes et des j
Oruhelii, de cette linstitution. -- 8 rptcrpbrc.

L A PR2'ILtINS MALLE AN GLAISE,
Par la Steuer de istso du 16 .sZnrMsaajås6

sCaA CLOS £AU
Bureau de Poste de Montréal,

Dix.tacîîr, Lt 13 vu cou.sav, £ 7 sancas p.je
CC-Les journaux doivent être livrés à 5 heues.
0:>-Dimanche, le 13 du courant, le bureau de la

Poste sera ouveit de 10 beures midi, et J
5 à 7 heures P. M.

LA REVUE CA4NADIENN
MONTRÉAL, Il SEPTEMBRE, 1846.

LES LOIS DE NAVIGATION,
Les luis de naviation continuent à occuper la

presse culuiale ; es helan;ementis eurveius dans,
le systèume commrcial anîglais, et lu " But.
ftis pssesnion's B.11" imaintenait deant le
parlement impérial, ont fait de ces lois de navi-
gation, un faneau lourd iet pesant pour les coloieiv
et pour le Can:ada en, particulier. Il ct dent bie
nuuluniaiî llque nus anciions aujourd'hui lesdis.
p..iio(s de e< lai afi de s'enteiidre sur les de.
mandes que nus devon faire à la mëre ptine pur
en obtemîr les miodlifications iécess.ures a notre
cuinilerce et à notre prusperilé future.
ls regrictions impou,'s sonti les suivan'e: h.

Toutes exportationus ax possessions anglaises en
Afrique. ci Asie t en Aimérijne duivent se fair,
ult royaue-uni de la G1rande-'llitgne;: le. Tou.

tes iiiportataions des colonies doivent su faire ai
royaume-uni ; 3a. Tont le coimiereu des psse.sjoîienutaîes entr'all, est prohibé sur d'atrs
vaisseaux que sur les vaissax an;rlai : 4. Au.
cuites mîrchandises ou produils ne peuvent eta
importès dans is pss. ions anglaies in;s dei
vatii'asux étrangers. à moins nie ce t soi: desvrainseauxde -l.vid l'ene eff'ts el marchandifsot les produils et d'où ils sont importés.

l.a seconde ei la treisiemîîe de ces resiriciins
coiucernent bien plus l'Aiigleterre que les colonies;
mais ecotre, nusne oyuUIs pa pourquîi nous e.
riqfs bligés île porter nos produits, lns bois, ss
irrais, tc., ur les marchés anglaia, si niuiis
vtnu plus de pretectioi ni d'avantages lsr ese
marchés. D'un utre côté. nons ne poivuis eir r.
d PAngleterre ce qu'elle n'a jamais fait elle.
même et aucun temps. qu'elle reçoive dn nsel
ports des marchaudi.es sur d'iutres vais !-eaux
n siens, à moins que ce ns soil des en-eau

pava d'où ces marchandises snt des prodluits.
.a première et la quatrième restriction nut

toehent de beaucoup plus pîès. C'e.st coilint slls
qu'il faut reclamer. La libre navikration duFi.
Laurent estselon niois.une condition essentielle ile
notre prospérité future et quand le Hureau di) coit-
imîerce de Montréal l'a dlemunîdé, il n'a fait que r
qu'il devait faire pouri coerver ses inîtérèts en
péril. Si les viiisseaux étr.aîngers tue peuvent ap-
porterdanîs so port' que des pmits des pay ai-u
quiels ils appartiennent et d'où ils viennent, ilen
viendutrs que peu ou poit ; par apire commerce,
comnie nos besoits ne sont encore que bien limité-,
'andais que le conîmerce de l'Anletvrre est im-
mense. Un vaissegu il Newv ltYork ou d'auun
autre pays, par exemple, te pourra apporterdu
coton ou aucun autre arti'le dans oien ports, pour
tics manufnctutes a mins qu'il ait une cargaie
complète de ces produits du paya atquel il appar-
tient ; s'il n'a ps cetin enruraiuilon ot s'il tie croit
pouvoir disposer d'une cariraison entière. il ue vien-
dru pas, il ne pourra pas faite une spbiculationren
apportant suies espèce de preduits sur tins marché
à moins qu'il ne tiouve un vaisseaux anglais Pur
les tran.sporter ; s'il ne peut en trouver, il faudna
qu'il écrive en Ai leterie poî'r en faire'venir un;
tout cela parceqie la navigation in St. Laurenta'est
pas libre. Un conçoit en réliéchisant à ce sit
tout ce que nous perdnîis par l'absence dans es
riviéresde v'aisseux le tonte' les nations. qiaus-
menternieiii ntre commerce, en appottanut une
légiminîe concirrence sur nous.siarclié- et en nous
prm'uranti suîrlîut la matière brute pour lindustrie
mantfacturière, des pays où on peut l'avoir à meiI
marché en la faisant tr.nispriter par ceux qui li
fenient à miillieure cosiposition.

Le gouvernemnilit aniia est jaloux de la son-
veraineté nationale ; lird John Rssel craint que
ce que l'on demande attaque et compromette cetye
souveraineté ; nous ile voyons pas commepi. Dan
un temps île eerre, la flotte laplu pissante cmr'
nude la rivière ; les vaisueau ds Ettt-Uaie

viendraient sur le St. Laurent 'et v circuleriiil
librement à mtoins que nous erssielas la force de
les cha'ser ; or, nous poUrrions le faire avec plUs
d'avanteme si nous avions gagné quelques mille
louis avec eux, à chareer et recharger letrvabi-
seaux nt à faire des affaires durant le tems ile
pair. D'aillenr ne faut-il pas songer àusgiallnd
travaux pubiles, nos eniaux, etc ?

Ce que nuts avons dit sufit pour nous faireévoir
combien nous avons à perdre par la coinit"uaon
des restricîions considérables imposées surnotre
commerce et notre industrie naissants. Il faut es-
pérer que nus représetants en parlement "'occi-
periont de ces graves questions, qu'ils demanderont
e peîl de partie ces loix de navigation, et e infi
la i rt di rommmerce. dans toute son étendue et
dans la plus large acception des termes.

Nous vsyonur par I ton de la presse 'anglaise et
pr les discussions, à ce sujet dans le 7 rlement
impérial, iqn'on us connait peu tous les gers de
nottp poiaon commerciale ; nous prévoyons mene
fu'il y aura une vigoureuse résistance à nos rt-
tentions et à nos demandes ; mais cela ne doit
pas'nous rebuter. Quand l'Angleterre' cède pour
eile même aux exigences des temps et aux
soins de son peuple, pourqnoi ns se rendrait-ellt
pas aux justes demandes de ses colonies ?

Nous apprenons par un journal du matinV e LOrd
Cathrart a pris drs ppartements à l'hôtel.Dotegsts et
qu'i as retourne an AnFeterre qs'auprintemps' os dit
que Lord Cathcart cnnutra mênp à teni ls Ptue
coanmdant des force,.
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CORRESPONDANCE.

M. L.E ri.DACTEUR.

Quoiqu'en dise le col. Gigy dans s réponse
reclanation,je persiste a dire que j'ai tou-

ours considéré. le certificat que je lui donnai en
gsO et dans des circoastances que le puhhte

$aura 'apprécier, comme étant d'aile nature

. et que moitn itention n'était pas qu'il fut

blié sr les journaux, oais qu'il n'avait pas
d'autre but que de lui procurer la place d'Adju-
dnt général des milices qu'il convoitait., Pour
v arrver le col. Gugy n'avait pos besoin que

personne prouvât au goscuvertneur na Ioyauté, le
gouvernement qui l'employait le connaissait as-
,u sous ce rapport, mais il, me semble au con-
rire, qu'il fallait prouvpr qu'il avait des titres

di confance des Canadien. tpuisqu'il s'agissait
de lélever à un poste qui le mettait journelle-
,ent tn contact avec la population Conadiene ;
ilétait donc nécessaire pour lui de faire voir que
cette population le voyait d'un bon il; c'eut

à quoi tenadait le certificat en question. J'ai pu
me troUmper n le domnaut, mais dansle Moment,
et à raison de certain; faits particuliers vetls a

ma conaissance, j'ai cru pouvoirle fire. -
jourd'hlui que les titres uls col. G. s la nonfare
de Cetaaiens ne me parisuset pas aussi clairs,
la publication d'un tel certificat me parait vou-
loir faire entendre que je le crois encore digne
de cette contince; chest stiii, ce inesemble, la
e-ns qu'e attache> le ol. Gtg. tpisqu'il dit que
crti écrit'de la plus stricte vérité alors, l'est en-

.rehli bien, c'est contre cette interpr'taion
que je reclame et rien de plus. Je ne sie sîts
pas porté conmnte juge des nouveaux ttjets de

plaintes faites contre lui en sa qaiité d'adjudant
général ; -ces arrangemens militnire rne ne
rzara'nt pas ; j'ai seulernent dit que ces plain-

tes t m'ont paru si répanduestt, qu'aujoud'hui je
ve me sentirais pas la fomc d'aflirnier que le
col. Gugy à des titres à la ronfi'unce des Cana- i
dias. Je n.'si point été scruter les sctes de la
conduite privée du col. Guge, j'ai seulement1
fait allusion au concert de plaintes qu'avunient4
fait naitr ses iactes publics comme homme pai-
blic; il peut se fasre qute roncert ne soit pas
hnrmonieunx naux oreilles du col., je n'ensus
nullement la couse.

Le c<!. Gugym ne renrrhe de cherc-r à me
roaprocer a ses dpens de cux qu'en 37 et 38,
je puaitsis de rebelles. Je repondrai nu brave
ti, qut n je me me suie jamais séparé de taes

m nitMtr-s j'ai tnijours désiré, et je désire,
ecore que jutce leur soit rentue, et j'ai toit-
jours dit et je dis encore qu'on ie la leur renua

lias: mais j'ai conulanîé en 37 et 38, contne je
muamneais et 46 les movensde viilence aus-

quels un certain nombre d'entre eux nat eu
r..cours patîr l'obteir, et en cela je suis d'iclrd
aver un grand nomhre le nes concitoyens, qui
inn p mais avoir cessé de faire canie commune 1

alîç les Canvlit, mut. comme moi, désavoué
Irs violanîes de cette niaiihuireiase époque. Je
pourrais M. l'éditeur, entrer dans un hienplus
.m;#it4il, 'il était néceanre, et prouver nu

c.i. Gugy que quoique prêtre et revêtu d'une
utnn', je n'ai pe cessé pour cela d'être

et que crniia tel, j'ai droit d'exerer
mon jugementt uir les actes publics des hommes
publics, uses sortir de nies attributionscléricales;
sais ceci suffit pour faire connaitre le but que je1
m'étais proposé, en reclannnt criîître la publien- I
tion du certificat en question. Je n'ai rien de
personnel coing lu culoiel Gugy ; ainsi je premad
congé dle tuit avec l'intonion de ne plus revenir
dur un affaire qui n'intéresse pas beatacump le
public.

J'ai l'honneur d'être, etc.
H. HUDON, Prère.

Mlontréal, 10 septembre, 1846,

LE CRUCIFIX EN IVOIRE.

Nous l'avons vu l'homme-Dieu expirtnt ?ur
la croix, nous l'avoa vt, et nous ne l'avons pas
seuileuetit adlmiré, nous l'avons adoré.

Le uentiment que nous avons eprouvé en
cottemplant ce chefi-d'oeuvre, re n'est pas relui
qu'inspirents les beaux arts aux honnies qi ont
quelque goût, quelqte imagination, c'est celii
qui doit anner tout chrétin à la vua de sion
redemitetur. Ce n'est pas en efei't le fils de
l'homme qil rnd le dernier soupir dans les
tourments du plus afreuax supplice, c'est l'a-
rne'au sans tache, c'est le fila de Dieu lui pleurt
ove uIne douue rêsigoation, pour accomplr la
sainte mission qu'il s'est himpoêée e ldescen-'
ant stir la terre. En présence de cette mer-

veilleuse pro. 'ion du ciseau d'un religieux,
il est impossia, .e ne pas se transporter men-
trdement sur le calvaire, et de ne pas s':ngenouiil-
er, iavec la Ste. Vierge et les npôtres, sut pieds

ae la croixoti est attaché la divine victime.
, Mai ce n'est pas ce que nou pourrions dire-
qui donnerait c 'juste idée de cet étonnant
morceau de sculpture. Il n'y a personunequi ne
doive aller pleurer à l'agonie de celui tqui est
mort pour le salu des hommes.

L propriétaire du Christen Ivoire nous
prie d'àannncer que les membros du clergé nont
meités à visiter ce chef-d'ouvre, gratis.

SOIREE DE M. WINTFl$.
Chaque soir, la grande salle des odd Fellows

roxinoe a se re pirde curieux, avides d'admirer
ues nsaguifiqus tleaux de la destruction de Baby-
lont 1 funérailles de Nîpoléon ie. M. Wuin-

I er vient d'ajouter aux agréments de ses soirée, six
vues chromatiques enluinées ; ernainement les
plus curisues et admirables choses que noun ayons
enore vos. -

. Winter nous a invité à les aller voir, en nous
t'ortnt ua défi de pouvoir pn donner une uerip-
'uen. Nous avons occuIé le défi et nous stonnie
'otréo à la malle les old-Fellows hier soir ; ouslaoisonspavilloui et tnitsno-udéclaraiiiv reus.Les
v-vues chromatiques. sont iii'lescriptibles; c'est
beaue, maie diable. ni nons ponvais votis dire ce
que c'est. Il fdut les voir. pour s'eu fuire une

idée ; mais je vous dfte à mon tour, amis lecteurs So a&eL n'o cocism-L'une de eu nuits,
de voiren faire un article de journal. Ce soir Trasaneuredu matis, une potie scène de
et enaio soir sont les dernières exhibitions. plus cotiqeest passée dan la re St.. Bons-

_____________venture. -

Un brave- corher ds cals qui avait conduit uno
Grace à une certaine samme avancée par les Penionnesdaut l'une des tasoos de cette rue>

propriétaire de la rue St. Paul, qui avoisineut le attendait devant la porte le retour de son bourgeois;
nouveau marehé, on travaille depuis quelques jaun

t  mais le bouioitardait, et le cacher, faigué de
à finir .l'édifioe dia moins à la rendre abitable. ne5non voir tenir, se tournaidu droite et de roche
Mais comme la saison est très-avaiote, il nons sur on siège; puis bientôt après il s'eneormît. Le
semble qu'il faudrait employer un plusarand nom- brave homme dornait du sommeil du juste; il
hie d'ouvriers aiit nse propose d'en finie avant les dnnait insoucieux des mille rumeodelagvanda
grands froids. ville; il'ronflait, et sa, main assoupie laissait flatter

les rêne&saur la roupe de oui coursier; la pauvre
Il résulte d'un tableau des affaires de la Banque bte, digne de la confiance de son atre, demn-

de Montréal qui vient d'être publié que soit passif an plae fire et inamobile.
étuit au il usùt de £71M,023s. 6d., et son actif Vinrent à psserquelqneamauvaispleisaneattat
de£ 1,551,753 ISU. 0ud. dés; ils enlovèrent au brave cocher son somneil

Une assemblée urn des mdecins dél, et il se mirent en tète de 'empêcher à
Une asemblé éo de médein% d jà-irmaaaçds'etdiîntir tnt qu'il seraiîenîttdesièPe,

s ls districts de Québec, Trois-Rivières et1c'eut-a-dire dais leeercieaile sifonctions. Assa
ontéal, a été convoquée et tenue samedi, le 5 lion, ils se nvtit à 'uvre, détèleen tainois

du courant, à Québec, par ordre du président. la cheval quise laisse fire, puis ils l'emmènent,
L'objet de la convention était de prendre en con- alandoant le cucîer qui oecrait sur on siège

sidération les procédée de l'an dernier et de pré- comme danslu lit lu plus moelleux.
parer un rapport pour trp suptis ei-près à leurs Quine lrman
conttituans.* lui (le s'étonner cittratvauillsur la voie publique un

L'assemblée eut lieu à l'Hôtel-Dieltln * dée:pareil éqiiuge îil aSppole la do-her, lane
légués présens furent : le Dr. MorraL Dr. n son habit,àwudpeine la èyoiî; lu bon-
chaud, Dr. Fremont et Dr. Seveli, dFQélp ; hoesfrotte Ion Ytissaisit ahla liAts ses
Dr. Kimber, Chamirbly ; Dr. Valais, iPtute-Claire; uides, et aucun, l moitié etdormi, il rétondiqu'il
Dr. Arnoldi, junior, Montréal. et engagé,litdattend unsBientôt tout

A 10 heures A. M., M. Joseph Morrin prit l 'pq Ilrniuursperçuittenfin qu'on lui a
fauteuil, et le serrétaire, oprée avoir lu une lpture etrnotésot cheval,et,aprés qtnlqueenmjtrott,
(lu Dr. NolsnM, expliutlant I4 caus de sot ae ilPrit la tid chercher son courier qu'il nu
lut les minutes due procédés de l'an dernier, et littonlapasft raîrquverlantudon rues avoisintes.
remar quer la celafle du bill de médecilp propaé
dansa idenire session du parlement. h pro xat
ensuite que la convention, a défaut du bill un -ni
decine, sonuit à la considération tle ses contituans - Une retraitergléuiatiqaîe s'est ouvert atséminaire
un projt por inrorporer la rofession médica.e dutdcaetville hiera soir (suptelibre) cilsdétidurer
Bas-Canada e un acollège e tiédecins et de cl- huitjours. Tetu ceux demeus-eur du lergé ds diocèse

ratt.'t'n r -ttanprtet l rt lfr fu e~cî,sé qui oint puase dérober aux travax de leur mnstère y as-ruririens : et unt projet à cet elet tfut ern corise- .
uence lin, et discuté cînuse paF clause, nprès quoi sient. Mgr. 'srchevéqoerdaue exerclu s.
.il pr aD. eel lraîc qent prédticateuar est tM. lacontae eCharbonne], du séminaire
Dr. ropqtêpr eDr ewi, 1tc iar !e de Saint-Sulpice de Niîtuîtréal, qui a prêché iAIa cathedra-
D.Fraui.-Que o levierjeteîl qtic propiqé fiûte dixmaîche dernlar, Canadieu.

adopé par la coaaenieDr. Et o n le
Il fut ensqite proposépat le r. Painchaud, se-

condé par Il Dr. alois.-Que les ttiproédéle lai
cortvention du ce jour soient souinis à une asseu-
blie générale dcs membres ils la profession médi- NOUVELLES DU RIO-GRANDE.
cale du Bas-Cianada, et que la date assembléeniait Le stelomer .teastua arrivé le 27 ost la Nouvella-
convoquée par lu secrétaire pour étre tenue i Trois- Orlés, i apporté dusuis ds Elo Grande jusqu'au 23
Rivières, mercredi, le 4ieme jour d'octobre Plu- du mêmeois.
chaitu. Emtrtité. Uilias detluss té faitsarlu routads Causegoi

Le Dr. Ktnber ti cnsuie motion, scontelé par lllntetcy. Laurecotîtaisuiucedirigée parle capitaie
le Dr. Amrldi.--Qu'unm nurplre silisant d'excel-n' nan.donavinn Alumieramruhe

ires d ju propsé sie imrimés et envoyés 'est avuréejuqu'àServiuée peu pr it
dans le plus court délai posw.ible at tos rles made re ttIn deux ville,. L'occupation scia lieu, cette

fnfosis encIre, sis coup féri, et, eprea avoir 
napldréa mc.Le déu ent ayant quitté le fauteuil, le Dr. route et examiné la iios, qui rt dit'nfrt propiceLepéldn 3aitqult l uttof l i. poury établiir un i dpt, l'eopédiioinsvt revenîue sar ses

Paineluand iut appelé a sa plae, ti den' remervi- r aait par AgiasSegasetilleruelle a laissé
mnena furen:t votes aat Dr. Morri poutr sa utconduit e ciisioe hleCol'uuh, grvement liîdspoé. le brit
habile et in iartiale, et son urbaiité penadant les avait couru que le espiteluiDicon avait econré le
procédés dujuîr. général neuivaiii Guelés et estctait ventsue usina

Dca renteicnunena irent pareille:'pent votés ait avec lui. Cette rutursi:tt pur fondement j'oceupa-
secrétaire pour lo rapport qu'il a soinit à la tmu- Gien rprise .4e la ttita villa de tuttaAluda, où se
vention et.a manière habilp dqnt il s

t
est acquitté trurxietu lques ruflicru avecdurcrues, itées

des devoirs de sa charge. en eWft à Cotués. Le capitaie D&tssy alit& au titiJn, >vil !Nt~i', r>iitvsai. lien dels tuit et s'svanys vutmm u 't û o
Fac C'.. aiapt 1 Srrrêloire. urriée Jîasau'at aile suInde dtase n>l'as se livrait sue

paisira du funddr gu. La mais.n t1»cernée et envahie
Montréal, 7 septembre 1846.nLeur;

valent là 'évaderaat, mals l'un d'as'x futblassé au brus,
rrandejote depompes.-Cette ble qui, rleruis et aprén qu'on le lspîthlré pr4les daneurs

quielo senainesava texcité heîeaucpitpod'.itcrétaierlusoitenps purlt»IrFour.
aou lieu mardi dernier. Le temps tii pouvattsuivitlaicaute.tA patuacde
étre pion favotable à cue fte. Dés hit heures de itouvenu eevo éen rteuniiapçe4ilaiîcttrun
du mati, lu diverso cormpagies du foui étaient de leesima.
réunies sur la place d'arnes; de là elle; qev r- Malgré cru mouvvments ;acui,, ou qe partipont e.

diret 'a C~rrédv l Dntq oe, oîtsrî.acqatrc la core de la mise en rmarche 4éuiiivc.. Utijournaniçlibentdii q rt e ré de la Dqo u D , pour rncqtrer la que lela énérai eth s'et déà pinté ci; aat à le tète
companie e la pompe D ge arrivnt de Qu-'avant-g e; mais c't
bec. Tous marhrent ensuite en prnvostaon a là une sauielle prématurée. lA euntra.tlie tutes
travers les priqripales rues ie la cité,.accomopa-las forces sur Camargo n'ustme pue tenmiaée, et res
ng ès des cris de matunjque de infantoriu Legere le gétéral Taylor tirn'nvuntires pplsloua dans te
o Moatréal, et de la hande des ponipiers. La puyauna lei4er teste Choses paifailutatt d i der-

Place d'Arnmes était couvertes de spnjitgltelrs. rire lui.
Pres 'auviit après onze hieures la lutte commnteu- Luitetet, à mesure que l'on§,'isance, la prutence de.
ça. Voicile résultat ies joûites vient de plainca plus nécusirc. Un Américqit, arrivé

de Motrry.EssMre q'il y iLdiiis'"tE. ville 12,taO
tesepr5 -e,%IC tattiilt.t55E. huuanesl de triupe, duat 4,00f1 réguliers. l'autres ruis.

Une bourse le £12 10 i. ajîtât aià tt steept- prts avaureat que les tîeiciiis se préparent i dialuter
take de £2 1I(, pour chaque pîompesi aisucojqtt tergiqiieit lasgge.

d'npul ojt vivn eas deg de la ilt, et qui entu esuaiavéritables for-
d'un pouce deuet.î Or, toua l'avxîtadjà dit, utiéchec épruuté
liontréal jeta l'eau à une hauteur de 6 1pis. p Cettedituedolittoralpurrait aor luaplus funeea
Unio du ' d lxséquences, en e qu'il ferait praltiet éclaterdu al o (noîttévameut 1 l' prmnisiuu oupltliauque l'urinée vs laiswer

Déluge (de Quéhe e do do 9pdcI al. p es.Iderriere cite. Déjà1 'nu dorit de Msuaiairss que dus
EcnN.roaneO;àSc. ympiô'nca alarmsantes se mxaifestent dascette vlte et

ans aentoiurs. Les habiutatevieeîaeîi plu, hardis, et se
Uns burse rie £7 10 0, ajoutée à i sweeps- rourhvotî)lius ixtétavec ta même réilntq ilsmon

take de £1 5 0, pour chaque pompe à sptecion detrint saiuér; leur aomberirai sesibieiaent, et
6-8 ou 7- de poice de jet. dans lasriréos des etvîroutu o. remarque aui tie

Herojetauteauanebhauteur(ea 
epopultion;dessnes.ontpété

P ro t jeta i a d uho rs esco m ba t e n ce n sé q u ne n ipe u in ies dan s ti u'ut ; u m e usger a hu gé de dépé -
Praiccer iris brrs îl rmbt en eineoad'osa dlieu earetes, a été arrêté, et li-s que clnîni'ait eclciu

voie d'eau. transpiré,aats''ccorde à le regarder remeut émisaire
TiotOte Ct4 sa.du géturel NMejia; le cudavre du capitaineSBailiaalé

trouvré sur se gratnd chemin; Ica partisans egînaienverit
Une bourse ada £5 0 0, ajouté à un sreepsutake à A rir lusrota, et Ion sait quelle fotianue guerre et

de 15s pour chaque pompe, le 5-fi de pouce elle le ces carps indicitliaés lorsqu'ils eumbatrtit uercor terranu: eei dnîu et partout sine sourdefenedeta;- jet.tein daquitn'dat t qu'l poig plaour éclater.

aluille;iiljeonflaiti 'a saariasniassruuîn laissai.fluptar

M1iuu jeta l'eau ià une hauteur de 129fid. 6pe.
Neplune do do de b7ps. 2pes.

Ainbi le u" Mentréal" construit p4r M. Lepage
de cutta ville a remporté le prix sur lus pompes de
Londre et aiide Boton, cnssidéréns jusqua prsent
comme les meilleurs dit Canada. lel déisions
furent rendue par MM. Jean Bruneu, Tait et
Bron.

Aprs la lutte, les compagnies se rendirent à
une des gran<las Halles du Nouveau Marché, où il
avait été préparé un diner convenable à l'rccasion.
l'lus do cinq cents por-onnes prirent part à ce
banquet, qui était purement do lemdrance. La
sall était ornée d'un grand nombre tie bannières.
M. Bnj. Lyman fut nommé président, et parmi
les convives on distinguait son honneur le Snaire,
les jua, las officiers des compagnies de Québec,
etc. Le corps de musiques al.- pompiers joua dit-
fêrons airs appropriés aux toats qui furent pué-
senltés.

LE CANON LAROCH.I4F;.
Dgrmain M. Lrochelle fait l'exhibition de sa

merveilleise invention. Tous las canadiens, admi-
tuteurs dos talents et a génie national doivent se
porter un foule aux magasins de J. Boulanget,~écr.
rue Notre Dame. Témoignons à notre compatrintu
tout l'intérti que nons porions à ses ingénieuses
déronuverte&sen fait de mécanisme, afin qn'ilrcon-
tinue des travaux aussi utiles à la société qu'inté-
tassants et profitables l celui qui f'y livre.

Nous apprenons de la Gazette de Quérc e M.
Jétémia ed notre police est descertdqà Québec
lundi soir a>a arrêté un crénlo qui a fait des fatx
à Bston, wn-VYork et lMontréat. Le prisonier est
logé dans la prison, ai pied dtr courant.

Nnissalnrcs.

A Lorette prés de Québe Inndi dernier, is Damre de
Jos. Luirtin, écuyer, M. P. P., a mis au monde u is
È a été batisé sous les sioms de t! Victor de Lotbiniere

aurin?

fI1agiages.

En cette ville, le 9 par le révr4. Dr. Beahune, John
Glas, écr., i lizabelith fille aItée dus capitaine Slen-
ebartne 4u départmnt de lordoai ce.

Le îq d'août, i l'église Ailieanne de la Cime, parle
Rév. 1 illiam Son, tuf. John nblierry de la Chine, à
Dlle, Emilie Lapçairie, file de ff. Frsaçois Laprairie, du
même lisu.

POELES &c., DE LA MANUF4CTUE DE

QUÈBBC.

NTEVl?% aitNCfi) -

VENTE DE MEUBLES DE MÉNAQE.
UNDI, le t4Courant,it la résideane deM. J.'C.

Baauxas , e. 8, Marebé-Vigm, qui est sur lea
podnt de cesser de tenir maison, seront vendes, par eca
publie, tous ses MEUBLES DE MENAGE, eomeanit
tous la articles généralement employPur t al
sa, dant la plus grande partie sont oef.

-AtiSI-
te très-élgant PIANO en bal rose, de msanfsctsre

américaine, qua roûté £75.
Ue très-beau PIANO de Cottage - bois rae, tut-s.

fait euL
Ue HERPE, de qualité adrupéuse, at autres lastru-

mensde Musique et dela muique.
Las Mtuble pouarrent être vus sur les lieu, la jore

avant la vente.

S sept.

La vente A DIX heures.
.. D. BEtNARD.

. . Encateur.

MPlSON 1VE1W3AT0N
Pour les Jeunes Demoiselles,

DIRbE'E l'At LES

Religieusea du Sacré-Cour.
ZT1. £LAV B M L/AJCfSAu

DI>TRICT DE MOTREAL.C ET ETABLISSEMENT rensbrme dans son plan
d'éducation tout ce qui peut former les Jeunesl -

sonnes aus vertus et aux eimaissaees convenables àaur
sexe. La nourriture est saine et abondante. Rien n'est né
gligé de ce qui peut coîntrbuer i entretenir, a améirepr la
santé, et itonner l'habitude de l'ordre, de la propreté et
de la bone tenue. En maladie, on leur endigue des seins
a 4s et la vigilane est contjnuelle eh tous temps pt na
tou liu. Ut iate terren eOre su éliètes une $gréa'

EIjEIGNEMELNT,
e eours d'instruction renferme l'étude dela religloe,

la ture, l'écriture la grammaire frang ise et laope-
maire anglaise, l'ar(timétique, ls Géogrphie maceie,
'histoire sainte, 'histoire du Çanada, 1l'E nomie durpss-
tique, la Couture, la Broderie, 4.

CONDITIONS.

Pension entire.............. £12 10 Par an, paya-
Diii,-Penaon............... 6 0 ble par quae-
Blanchisge...............2 0 tier, et en
Papier, Plmies Lieres, e.... I 10 avance,

Des Leçons d Piano serontdoniées sux éleves. ai les
puans le dsirent. Elles seront de £6 par an, payalblcs
par quartier et en avarce compn les autres articles.

La porta de lettres, les frais de maladie sont à la chas-
ge des parens.

On ne fait aucune remise aux pares quand ls retirent
leurs enfens arant le tin du TrImestre, à mouiti qu ce icn
sait pour des relsoniis ajeure.

TROUSSEAV.

Les jour ordir.eires les élèves peuvent porter tel habille'
ment décent u'eliec veentnt: mai les imnanes t les
Merredis, el s ont en hiver une Robe de Mviériil, tvrt
foncé. L'été elles p"rteit une Robe ros ea Dillauea,
Chacune doit avoir, outre les deux robes de eiun uni.
frme, une Rbe blanche ea Malmole, douze Cisiaes,
douze paires de Sas. douze Mouchoirs de poebe, deue
peits Cols en toile blancha doute Servitttes de table,
douse Essule-maino, trois aires de Draps, deux paires de
Couvertures de laine, six jIuisos Robes.de dessous, six
tabies de-nuit, un'Voile bleairtun Voile blir en nt uni;

ani tiarde-Soleil, deux Cuilier, une grande et une etite,
une Fourchette un Couteau, un Tuqýler, une Mite I
Iîigiea, aae Be R te à ouvrage, qp Suquet pour le, liains
de pieds, une Bêle pour se laypr, ele.

QIISERVATIONi.

Les eunes pepsonnes non Catholiques seront tenues de
ne confrmer ou exercires religieux publis de la nirois.
Toutefois, o,, évite d'exercer aucune infiuence sur leurs
ernyances religieuses.

l.es pareis recevront toila les six misol le bulletin de issanté, de la conduite et 4es progrès déleurs enfns.
Les élèves ne peuvent recevoir de vislites que le Mer-

credi. Ces visites sont reqtreintes eclies des peres et de,
tatéres, des onles, des itnies, des frérea et surs. On
n'admettra les cautres personnes qu'asç 'autorisation cxi
presse deu parenîs.

Chaque année les élives auront une vacance dîquatre
semaines ; elles ourront passer ce temps ou dans leurs
f(milles ou das listitutiun.

4uesune élve ne pourra êtrp admise pour moins d'un
tritensr.

Toules les lettres p4reusées aux élaves dlevront être
afranchies.

.es arens qui ne rdsilieraient pas dans le village sont
priés d indiquer unepersonne y résidant, chargée de pa-
yer lq pension et de racevrilr i'éltève dans le cas où sa
sortip seraitjugte nécesaire par quelque circonstance

imprevue.
Il septembre 18416.

DE LA STATUE D'lyOIRE DU CHRIST,
Au (hombrç au-desrps de

MM. CHALMERS & C:.,
N? 10, GRANDE !VE ST. JACQUES.

LE JOUR ET LE SOIR.
( IET étonnant ouvrage de l'art fut exécuté t giânes,

/en Italie, pir un moine du Couventes St, Nicholas
et est regardé parles connaisseurs comme beaucoup supé-
rieur à aucun ouvrage de ce gence, dans les temps an-
riens et modernes l li aété payé DiM siL..O LoUErar
prnésent propriétaire, et il a été visité durent Paunée.
£tulére par des milliers de personnes dais les villes des
et its-Unla, et a obtenu de cus qui l'ont vu la louange

'admiration la plus enthousiaste.
Curtes d'Adiuid'ieats.3d.) Gurte<dc Saison 2.6U
8 eptambrc.

CANON LA ROCHELLE
ta demande d'un grandnombre de personnes lM. La
Rtochelle s'eut déidé i exhiber le pièce de nécanis-

me dont il est l'inventeur et quii été un sujet dlmira-
tiqn pour tous ceus qui l'ont examinée.

Ce reai se tcharge et tire ouse coups par minute, lau
moyen d'un mécinsme.

L'exhibtioncommeceraeAMEtFDI M4IN dansl'os
des'Mgasînsde JOSEPlI B0ULANGET écuyerrue
Notre-ame maitn voisinede l'hôtel DO1 EGA NA.

Heures d'k.rhibition ; de 10 heures A. ht. a I heures
P. M.;de2à6etde71lO.

PRIH TRENTE SOUS.

A vente régulire annuellec'des objets ci-hautmen-
tlnésa, or lieu a uenndu aruigné'ME4

CR EDI, le 16 SEP T B prochain, auquel tE a
il era offert au cuormpeg und assortiment de P0-
LES DOUBLES et 8IMPLES, à P.dTENTES et
autres CH UDIE R ES à SU E, FOURNEAUX l peairse
POR &c

T1
PWte, &c.,0 t e

Les particul rités seront donçAs dans un putre aver In cetteh 5 a àv
tissnent.-ueipaaaé oltglnairete

-Conditions Libirales-- -. lisdessqçedesschetAw
La Vente i UNE hure Féclse . M.

teptembre.-J. EN L.etee,

aaaaastw0

t,
wmpkt
ivenirc

n‡ou
s.1

ac*

LIGNE DE DILIGENCES
ENTRE LE VILLAUS D'll<DUiTEE uT LAAttl.

L E té iesesnaihet h:asisEm'e.
rela ubgunm igne de ditenrel

Village aindustrie èLatU ,'LUs: 0yè« r -veront toujours ses voitures iLavatrie d l'avée de.
Steamer. Il procrerassai des Exnaas t -eu qui
déslreraientse rendre dans li paroes envrSaents.
Les prix snt modirés.

JOSEIlIDESCHAMNI.
Village d'industrie, 4 Sept, 1844.

MARCHANDISES QRSHI

mam awcB M0 oPea e lac,
MAGA UN W1¶77 BUE ST. PÂUA.

Esou é lt staitalant mairand assoraient
tie ha et de lhardes ils telles qse

PA.TstTs d'iver, es, SvaToun M pTsaux,
PANTrtUls,0 ,T etr, demellegrs patrons.
et une va eronsidérable dfet d'atoinete d''
dut il dispenser t POU Cs1NT mlle.sahé

Le3 emploi f. tailleurshabilesse'
cha de lae cuir io de tNas espèbet4'I e
d'allemensda le damier git. Iapeelle l'atten,
tion dem nd du Heatt-anada et daàCempegne
sur o uibd ds urhandlues. rIoverentde gr'd
avtqages s visiter ao m s "me .

L.0 laPLAMONDO .
Montréal, Il Sept4

ENSEIGNE DE LA CifARRUr
S1, Rge$st. P4I,

N Assortiment trés-dend de POELES SI4PLR
,aa DOUBLES de Taois Rivrasas.

-Aussi-
Fer en barre, Chadronssl Suere, ke., je. •

SIMEUN k TERROUX.Il septetpbre,

i N END RE,
L poamion faMssadise,

E superbe VERtGFp, de75'poum -avese Jardin.
Couage bien nt, peint et aps, et unerag"

ti ratsd'entlron. stre arpe en supecle sur la
lhl ne dans unI sbics ée, i la eb Nd.
ges, à quelques pa de la Barrière. S'adressersi.

J. H. JOBIN, N. P.Il set. No. 8Omuelit. Paul

BQULANGERIE A LOUER,
&& UNEMAISON d'un étage, sunsa SOU-'

M LANàERI4&nser e, csin d
rues Ste. Catherine et St. Domiqu. Poessa-.

aloi, le Coctobre pmachai. Prix modéré. S'adresser .
%GOlg.INHARD T

Au ein dela Grande rue St. LAurent, No. lit
Il septembre.

CANAL DELAÇJI1
A VIS est pr le présent donné que l'EAU sera intro-

duite dans le Canal de la Chine, das la soirée de
J EU DI, le 17, et qu'il sera entièrement ouvertila.navi.
gaisn le 20 du courant.. 7H05. A. BEGLY,

secrinitair.Ilureau des Travaux Publics,
Malltréal, 10 sept. 1846

eCLUSE ET DAM A ST. OURS.
ES SOUMISSIONS seranit regnes au Bureaul a

D epartemsent des Travaux Publies jusqu'à LUNDI,
le 14 courqait à DIX heures A. M. pour l'nrAp ldesE cuses et Dams i St. Ours, sur la Rivière RIchelIeu,
(d'aprs un plan modifl). Les pians et devis peuvent Sresue à ce Bureau, où toute inalermation 'ultéreure pourra
être donnée,

Bureau des Travaux
Mlon-résI, 4 sept,1846.

A VENDRE
SS d'ardoise, pour:lu Ecoles1 ( etits Livras de vie

Dialogues et pctlt Drames
Grammaire des ces
Exemples

AUSSI.- Une superbre guitare à ler.
Atlendue de jour en jour par le Lord Cblçjaood et le

L.nder.
Pierres à mouenges lct., moulangeas Frqnçaseu,

lutres articles.

No. 60 Rue des Commu-ar.
I septembre.

COMTE" n I 2LRTHi]:
E LsExhibition oblique seea tenue çu vKlege d'lis

dustrie, .merer4i le l4c*re pexhain tl0 ben
les A. M. aprés laueleLas a nprix ousied, das les au-
chu distribue su partes le églises chaque parait-
P du Comté sevesîl drernda pu le e'ttrégle deis.soiété d'agrues4ture du dit comté de Benb r.

Par ardre
A.. BQNiDY

thier 4 septpplqrC 1846

anelste d'Agriculture.

COMTE DE DEAWILSRN.9S
A QUJ.TRIEME EXHIDITION de dtp Société
aisqqencde e l devant avgir lies 's 'or.

Basrso, IfoaTH. Ugoeoa.Towne YÉ%DBDI, le
te'rosn prochaIn,jurea'lieu e jur asu VILLAGE

QURHA ORMS6 O WN, su liu d-"prë r es iuPareno
RH. NORVAL.

Beau4prnals, 4 piaeubrel846.

L~lREpES,- Y. - 'olle a WIýte3ux, de Hollande
asulta contenant un ai-mD
et gênér-s de tous las ar-

1-iro bas prix, sit tel A ' euMé-d iosal
rémpact par dou ac l.Nu. iCI, duaeudeGbèanl ll'Te

- - 4Sd .a Laurent et du Chimp r
b. SMITI& Co L- DELAGRAEF

28 aous.



La Revue Canadienne.

r BANQUE DUTPAIIG-NEN FREI). IJ1IISLE,
Ctl. Li T D1ST RICTD) .110IR iL. DOREU R,

166. Rues Notre-Damre. 166°
1rgr. i.,ire (ooiaqude. oAutréal' MONTRE L,

ilCBureau ies D·ieceurs,

ADRIERS ET CHEVRONS. .laloq.i.Prsiciitil.u 
,ters 

ei it ara

Shn E. MNo. 166 Itue Nctre-lame.

PIROPOSITIONS ernai errpat su ltreau des JSnrii IeWiit, l,n Truly, ?vis--is Messes lo,1hctrie.

Traion Publics, jasquX-i M cUI Irl 22 de SIT- .usepli Heîurter, iraientMasse,N..Totsursudem-ilecesacen-
Travaux1ublicajusqu ADRIELIs . eube JfchGrnir. Il. Touters commianide seront reçus aile crer<-

TEMBlE£ prochain, pour la Ilruai r IA)ilSP. lirsialtiet, Juac htireire,

et CHEVRONS suivants, avoir.a de. T. I>um.inid, Nelsamn tiss. naissance et exécutéres aver expéditiiio,-- des prix iU-

Para evisspartieaduneitndesaprir cipaulTtrathi Il . Judah. dérés.

del'Et, ete CIuAMBIY ert ABBOT'IvFOUiiii mita- jVIs est par le présent loîmé que juqu-à ais een-, 28 juillet, 18-16.
udcloste Ira d staus 3,4,5,,78, h9, 10 13, I-i ,15A traire -INTEl ET que piayer r.-ite institutin--

1, et 17.pedesdctIiond, ' ' , scrade CINq itill CENT sur les léptrc de ¯0t PHARMACIE CANADIENNE,
,e9000piedsdeNMADlIIEICde trois pouces d'épais- arî.ierous, et le QUATIE. POult CENT sur le PHC.N

seur, et huit pieds de long et épis iau-deians de cette s'iame. (air& des res St. Lombert et St. Jacqres,

210,l0 ieds de Glt EHO NS,le six poucr sur quatre, On peut obtenir ropits ds legles et Ilgir-iir, Sld..l

et dep is lii jiaqata24 diLpuds diluigueur, vi préfîrceit auitres irî,s-gatioi, eus'dee ol u iirtaiide laItou-.1. ahisoin (le l'1ion. L. Il. LaFontainL,
e 2 &pieds. ie .i estouvert TOUS LES .JOllSl. de DIX heure..de- 24i. AsSi-: TRtOIS, edasi, les soirées des LUSNDIS et dc SIX a (i-a-i le Dr. Scho..)

Pour le chemin de ST. JF.AN, t rde STANDllDiE, it. N rorneroaronstrorient a cette Etublieet un

entre la place ci-dessus ciiet le ci de Stier. Par ordre du iureau. 0 nasrtiieit nééal de
623,000pids de et. JNO. COL.L.INS.
231,00pi-du de CIIENLeONS d, Irèmes dimentsionis pSieraire. DROGU . R ÈDES A PATI-:NTES.

tll s ci-dessus incatioinée.. Lu tut devra étr d: iItrean de la ltianque d'Epargne. le la Cité et i -àrie I t at l Ns Ts mEti a SiEt S li (illitL it E
IN, aiEPN ETTrE ou de CEDIBE, sain e etxenpi de de Mtntréul, No. .16 Gruide rue St. Icques, porte &c., &c., &.

ssv,:de eites u de Ductuds ors,iu quatdc la quantité Ioise dr l'tua . le tout des etilleures mnfurlestte frnaiâse et

pur chaque chemin devra étie delivré le ou avrti 2j 1816. anîlaiîe.
IespresiersjoursadeJUIN, JUILlE'T,AOUT. etSEV- -- ledeM. le, Méde its .etaîds delu

TEMIE, 1847, reîpcativemoenrt et Itel, lieux le lti AVS VOYsAuxE UR. t.tnonifte roent eneiutée acte t ptIs grand i.

du Chemiaa, et tt telles quatîtitéj îcuîe l'Officier du DIépur- - A.Jnsuntoutes -leu.s d-a or

tetucni le jugera a peqa- - I I------nadfu tra éot~es ltrt Je iijuiftl

Les pie îoaat rtta a1écilîciut le in pur 1000 dx.part P -3l juit . Ev. T E dE, 1. h.
sure stperlieltle,pour s MAD tER et par . .l--.O.î. .-
ru eshaalpour les CIIVON, deua: êr j J'i DiiU--
adresiesnauoiu ,d e P s Nouvelle Pharmacie.
adrs aetIclu .s cig ele d Pt eteir le ,

ic deux personnea îîleut qui éircîît se porer er.c RUE ST.-CABRIEL C'u's Bues M Dn-en"1 Nt-De"""-

eaution pour la due exécution du coutrai.-
Auceir prurposition le sera reçu pour une quant M. ST. .WI. infrme ves amis itt e iuie ES suuaignls mitant d'torir V'-t.îblimmett, -

saurundre que jour anc e ior ti . S . Igo lr 1di i ,Ptce E , ýgiè4viln l(kli

n un arde,I qae les ei lierationi récencites, dants gle ticùt ertu- h n d s rt Ilî-tu ii e r t- haitn t

Paro pü Atueut qtaellte ciqe ni dint rud irc h sot et-ahlis.eret te.lui M% nttriIl et des titirun, qî'it sui t rlin) t iati it s
SerétTire..uetiAGu it 'utrie le uîcifiort iéiralet au vuyageurs leu t-rir u sur tit êtenu et géerale

îépurertet des Trav Public-'I cU o e aux l it airs rsident.l..

Nirmtréal, Ic reptcimbi iPUlcI dl R

s pro iité du quartier rtoinuercial de l.a Cour le Jus- r sum:r .n ittb:, t .s ititN .i rsO i anui t miittttti:5,

tie,(Idte à ureaux dut Buete nt a nsti ui'a. (ti- ., .. ke.
duantiiruiiseuipé pur la Compgnie lu Nord fniat,j n reu d' q

cdu u~~~~~tis c a iné tîltratisnis lou t i r-crue (Itta l llt i-il ne l'Bq erre- ,iri cc pe ittilie niauuoti

id g uxotra e miorationrîs cu auirit luaian eittute de cett îille, u.vaut été eh -isi' par le l tDr. C T .I lai
cifairealeur eri-coe qiui-ie acer le plus grand soin t aux prix les plus io-

cc. s .

- S O U M I S S I G N S r e c h t é , t s t îrn t r e r u e s i r e I 1 I . iÛ 2 2 1 d i " u s o" " i u n a so n ta n it n i d i. b o t e

. bSred EIE xp an I Alte paleTl Dr Es..ast-r de a tîd

BitE procnain, pour la, îearîiî n .duihueNT À> ,.'utt rttetunt-1, h-1 ' uti is et le •ouins lem ts trt iesi .Jit .xiituatit lconclu liai le tiilîttuaSTY;t N

CitA UIiItE, cu onm ment à Ia spiiication qutIu "" I - .lin 1. le. ns te-, tp s re-hcrhes sunt toui oujrs

peut voir suit ut ce bureau, suit ch, a GzI ardien de l'i nt. ch-u is ait e le tplus grand sin.
suit ches N. Il. fBlaR u, écuyer,I îu; Itu tu l l- it. f
tes souiiiostlcrane être eidasuées : Sei.sias loue :n: I,\(I3
réparation du Pont le la Chiaudicre "et adeaéo s

énusitié. ,sen oluq tus l orroyélve i.etan le-porl c" bateaux- V rn

THOS. .. BEÇTîIY, aaptr pou le transpn des oynuears ctrieur btagge.e

Dépurtment de Trvuanux rublics. lho S-r, t. t. tert is plusiineere remtriimnt
Nontréal, 28 naout 116 Scretalte. plutir l-ureura nu-1t qu'elle a djà reçut ce qui lili s I

...- ___ permis idétablirulem u sut u rieiute de nature a eurir f:::'ro-a:
tott coii.rit aux Diaest et lessieurs i>)agcant nu us as i

BANQUE D'ÉPARGNES ude LIît 1 I

DE LA CITÉ ET DU DISTRICT. i

E ,-TATS du quartier nisant le 31 août. iiinant W T E ren téniral touîdroii-t bieenir uire i i uger an-

'i déposé durant a quartier nitisaiti et .!I V J .' U E mumes t les stssici tant dulturmms a rue rien nigh-.
jour ...........................-- - - . 7 ,° txv . rs. D. uni ann, ;:er, detleur part,)pimr sati-faire enttote mniere ceux
Mn Iantu retiré...................... ..ut,1a .r o d r t hu e nI tu fatseiru d lure t o r ee.i iVoudronuut bienles avri e cloe ar iuii

- .urtiment de Cthipu, u Françai', putr ituhoues, Ii.e Dr. (O(Tl I a onuuiluaren vtiin de la iharmacie
lilance due sus déposants erjoue ...... dais le îîtua uao p.ùt. tiù il r sera eom taim ieat oid iu île rceruir les -

Lat ît Banqueuda oudurte, à.'0rlineit e e kml.Lur .D .A.GRAi . ients qui voulront bîcleI- i.n ri1erde leur pratique.
dapsi dix heures a trodietc.sânu -isondredi i.-1 N. I.--E.au de Souda et Netar de ingeibre, àila

six huitheures1'.I.el eclet Irrilreicimelace. F.
Pro r'-luotte preset ipuitun sttiiterire plic avec le plus grand

.10 F118 lIS, jt SS itrgtutr, tries laapt1spor lis ;iis ; <t- atiiete.uactitude. -
erur rillu O-luette. etut , d'.gtss emuit tn ut piuîe St. Sa- lA.î ETI.LN COTE & CIE.

lIaoque d'F.pargxees e la cit -eremoit, Cape lin du., Croe brnhée, Hites i Sucs.,
et du district, Grnîde rue St. u¡ t SliLtsl atul dlI lier;;e i plitre ladleus ;rutu-

Jacquer. 1er sepltenbre i1816. u
L ne ,sul:rbe statue de la Vierge argentée.

COMMNIfICATION, TIltSlES.lîfi1;S.

INTel soN11ft. ST tes

SOURCES DE VARENNESa

nEs POSsESS:tl.'.eîtulduleru. IEîîî<s
SOL t' 1,5 titit det comptletrl lut anmu.î-

gemnatuitts tlitd utalir tu IlO A -i.
rt lu JOLI VI..LACE DE U.RI.N NI> .(tIt.

NIL NIeCATION RlIl.l-ll- e TflI S L.1-T-S

01! (lS, qui îluieolfrir tu pulelie t lio aVu--
geius, ilsi it site l-s Suces n- le tilhiu.

luutents failitts pu:,iblt de la fturu coliven îl-

Inut-ui.

L.E S'TEAMlER S''. |0LOUIS

Quittu MtoitruIlotius -s LMA( .s a 1 .

hotur. P. Ni., c-t eteit dals PuiTré-mtidt. Prii
li ltnaug pour allnr i lrt-ir'l l RNTE SOUS. t1

L aoinune lu St. Louitt,' at pour t.\t .Ni--

N ES les 1N A I ·tI Elàl 1 I, a - heures I

fl.. I rixuTRNTE:SoIS. -

D.. l AA;lt.ttL.

ueu/eo -- t Iulie1Ou,
. i r laminisplare,

.l l .-t îuîur

luiu es% l suu il s
Si.vleus i T uil,TNufs fenças bout i-i.inat l I uluu ltuu

t I p u t-ute quartî de l glleni
til i. ttti enu-itut

t eiiu r de in blane,

Cu Tap esi i eni s et panieris, de Itiinrt per,

id d. i de MNcet et Chsirtmuin

di i l S. lirray.resu,
niusa , de la maia nl de Florentii latire.

I.. IlLAGRiluM..

- teuetiret tussi i /ui rnuime (srit.

iiams ctias

E PROPitIETAitLE decer MAGNIFIQUE ETABil.SSEMENT,sans ézal dans ce pays,en olrnt su pu
ses remerriments pour le'iecourgetiui libéral que saon ule (Mi. itASCO) et lu oi riec oré, 4urqnî I

idoae anéea qu'ils ont conduit l'étailiseesinit i bien cnmu sous le nom d'lITrTEi. IASCO, a Il'oaieurd'sntaa
car qu ' tdetseit ii i iccdactt

RUE NOTRE-DAME.
Ci--varnt appartenant Wai m. Biighlmt .er. et la résidence des gouverneurs les lords Durham et Sydea-bs

lu masuu o étué cosiu-rament rageueret intée se toute les emnuditia et tautes les rnTerhes
le coimifor et le luxe peut désiire. i.a SIT:ATION eut centrae, a un petite distance du champ de mars, de 1a
Cathédrale, de l'Eglise St. Jacques, du palais E:piseopal, des Blanques, des lureaux du gouaerneient, du Palais de
Justier et des autresétablissemenit. publies. l.a beauté lu site, e l'élévation sur laquelle ItHôtel est bis li
i ditine iucieouip de lumîtlere et beaucoup d'air; il coanuade de tous ntés une vue excellente, magulfîqe de la
Cité, le la itiere, de l'Isle Ste. Ilélenue de la rire oppusée, de la Mosatagnue et du paysage si pittoresque gl

î.' étahi semnat s été mueubli de fuad en conble avec de ME:B, .. S, TAPISSERiIES, TAPIS, TENTURtE5
etc. TOIT sL ;V I'.ALUX ET DU G .NIiE LE PIUS SOMPTUP.LX ET l.FE PI'S VASIIIONABl.E digna
butes façons din PIEMIERIlOTEL de l'Amérique lritamnique. Dai trouvedansla maison8chambres de balma4

ue Salle de Itillard.
La TAXll- venu urs fourie de toutes les raretés de la s in. i ni llite temps que le propriétaire n

n rien p ourti sifreceux qui vudront bleu l'hitiiore de leur pntauage, le grand inumbre île ersohni aàqueVlir
dr. d: sol étabiaeent lui piniiet de recevoir,fera que ses prix et eharees seront tres ralsonables. lies seht,

snt itutuirs àeetes a unduire'les r-vgteurs aux lat--a ilàIperur.-nus dffrn-utîiesîdroits de dé,-rpo. aux rt. ii r

de-s ie lu Diliner, et i aller les irendre a leur arrivé-. lV.n16m le pruuîriéêairee actuelie négligera rien pi
rendre sou i semt digne du rutrouiae liîbal qu'il a dja rcçu cnîîîiucraicur de lara.

J. XU. Donegana.
MIontréal 1 -li in18-16.

IMPORTATION DU PRINTEMPS j "nsetidtdlaazeett.
'arriséed'uti nssorimentDco ontinvités avisiterslaMaais
let de ndise.,n1, -Il. & B , ilsj-truavertait.
et de /l'.tuiar, pare lroi- ces qui peut conveir leurs
i rerre du pi ie , t I rnn e. A des prix rd
On teouvetru que l c t f i it, o mbsn les.

rDeuiuucti e qu î1 i a ' 'I,
u.asriet p alMontréal,12juin 1

mde n fa it de tissu. aNo. 140 rue Notre-Damel

. Sousi ,nté ietîe cvoirpar le Grea . rial, l'auyrr et Lady eeclon. VINGT CAISSES de CHAPEArîle CA sTr t et de Suie, ucomreaînant toutespeuei de qulitéo des iiodex les plus récentes et dais le dernier <tl
. Nlarch.iid du liaut-Canada trouisernt un assortimeniL cuiplet et crunt servis avec la libéralité ordinaine.

ÂNDREW HAVES.
Montreal, 31 ju ilàlt, 1616. lite kiri- ia a .di'l1 nirex 7,\vorr- pe.r

iadruit/e rît.lit J>iît 'r dd ijtai -1l rue.% tle-f)lttr.

m31 1; 1 .4 s -'l D

124 11. 1191B IYkdRE,
SNIAISI iNlil.Ut )Y & l'IiElti. vient de reertir soi ssortiment dii printaips de archanidbles de FONDS
et de GOUTS, hoitis are le plus grand soin, par uni des asociés dans les iffrent îs narches de Fr fur,

d'A;tleterre et '.ceint surtout nitiils tnue helle collectionu de CiiIeu de Sailtn et Cashmtire, Eioffea isp.-
talonu et à irinTapirfi. spnui luu-lset Ide.riasau uilintcî.n arue la eilles déruhle et le caslla.

Mntéal, 31 juillet 1816.

HOTEL DALEY.
i [CI-DEVANT I)EKINGSTON.]

îtic sefixi-r àa nlîttrt-il, a 1priscet EUTAB SSýE-T bLui-crniti caRiai
j/J7OI-,'..PASCOLu.i'il a tlte.e-t-ulriiiIluit.et oùiiles Viu-etro i ueuittoutctu ecuti-

etwu t iptit e 1,Iv.)l,,(;1. ,. liiilt X ItUNlel (IVîle t- citituetit

SARATOGASPRINGS. TitTLes hambres à ait3ucs

L;\|\ i"I HOuUSi. litu intt-y, r.ruuout-T.u n.ntu t-uureu uu Ittt ée .ut it o n t totujtitI .iui tuisti l plcr.uuiiî :u u t eua ausns
cin resI.wronVvau, en àne I un gre sul- dnath qai"e. -Inn autrà. neluec,.., m seroct i.

ipitstu:0 5 lI n ini i nut lit] il.L-tRiADt. rî,îîîcîaca ur. quuiét utti p il u iineneurt uuiiîrta se.,
.s lue ltou, iet-eire ru',t-. ut ee d'tausi necesaaiur 5er

.1.-hi. IrA Il lihstaouter fra nis. otl la nmaisen .es .Salon ades >uudes et de # toitetrs t uuui l. itu n t'un hot

t 
tó deiniemet iueendiee. pr lu-tut.\ I -. te s ynreur"' t eu- et Os ut .îl e lui te .. .lu tlu pls ua tic Que ks slns les plus atlif

quil tient 'Il,- nuittetr i n ut u.re hdelissme'ip cul toue île ipuuintercr t-ue i tte- 1 i,-i , le tu- euuei -t - t rt- s Ip.rtII nu t · utta -aa tec cul-ae que''alai
iii (lui tint I tuii. ut u il n réuni dans ut nosel t ui vt i utt .- - I Y .u-rnu a t liUn camus c npet ès gsrçoas

hut l troc le comferti ue l'tt ,ut déCsirer. tI'nne lep,nrt n'atii lect pargeI tu rne tr imi-il ie, ul , tur,, ps OI t ouist ae fuaiunp r de soilsentr da. ln
· L ra e 2potietsd aiere ,I t --n tan i., aété coa a Waucoup de .. lina à New-Y.Irt

.- --.....-- - ------- - - -- ---- tIcre,-eitn lia tutu, ret ictiu . id lullt i ut-.h a iu ttia i iiC tre. ssietu.

LIIRl\ l A - (A \ NNI L Carie du .
t
enu lieu Bains de diruates espuecrs

t a r,111, s -utti tt u'îte .tu-nse-r int t tu lut ins pre Otisur lis lieu

. ., "t,:ieuut" l" u ',rleiint inai .l, , 1-uuulut u. un sere tu uru pru , u r luarrivec et le départ ues uD
.. t-t ut,-Gtuuuuir.e-e'.tlus hiile , uie Iunle rsu- ti-nue,., c atu. a tutluirqui t . lacent ,.ntre Celte ,iS J~ r.- tItis o uoe ,u etas'ue etrti ult on tinent uiteteiu fran C de eIrs

.l . D ALEY aiit cette niInsion i pour ir i lle rmeiniititî les phul inIIeres de l'enCot-

Ci-desa-ut ns, c du - l. .1, i.t LaNut] j eret distin!t it libéral qu'il a reçu peid-a t i lnutemus à Kiisol. et il assure >ss boîes Ba

et le publict en général, ttiîl'il se inuntrera toujours trs c-inprte:.1 donnerI tmte> sn attention il

îlt St. N -trect, N 19, iour en tfarl.
Mtnremal 16 uin t i 6-.

\NCIENNE DEMEU'RE. -- --

a traiqu ei on to tttiti Iii li
c . el C~~~~~~~ants f*ranIças, necorder, a l'h mciletd'e lent ainoncer q'lvitne[.s

LE STEAI luER DAVID A M S, Iliche d ai e"eir, jours .s 1.11lIi.tllE, INPINIMEltllE et IE.UlttE,ct1
Paurapluiiie àt caneitie, il ne se latte mur 'emqpeemnut q'il mnttra a ls ser-

laiM MONTlEA L pour V A lENN ES mlin lt-a Ft une satiété d'autres urtilca. . tir, I'exacitiude et la poituaiiit orce lesqlle.- il exécu-
L. Drl..GlA 1' tera leis ores qui lui srunt touilés, de euntinuer a méri-

J EUDI NIATIN, i NEU euiores péeis et r- 1 jnillt t6. tee ur netunince et retos ulu publie en tnol.
vient de ionie heurae !loir. Prix du Iue. r

pour ller et revenir. Q.IA N T E SOUS. (rr- s. IS n-;.-tA lt\Vl a ranspoté sonît ,e lu iveei d es .iùes ut 'usage lis to E.etms-
pnteset En)ifulnts tooilié pri..)-slt R e mai u cie tn ss, il tiest d'i rélutii s prix cllule: nuit t

Lua jors totnriiries, c'est-à-dire, les LANDIS. BiiIuteautduii t ail-tî oad. Syllaire des .cola Chréiete, £ 2 6
l'N Traité ide Des-r- du Chrétien il ln uil

NF.Rîiti.DS t SAMF.DIS, 2taottI 1816. <rammairedes Frèes 0 12 0
Exercie lrtlhogIrapliquC Mis eu ralIppOr

UN OM NIBUS -- -e-- - -anier lau rainouire 017i
ArsOne,èith ti derres i 13 6

Partira de Varnine elmtus la nialinée elntuusgerne av•'. p e la carte 16 0
dat paprès.mili àcinq luro aux Iuriaux . intrue nt 15 Olctels le cott ville ponur pinire les passag ut swolt ayantt oél'ie îlcupaitdue-is .iabet Dul 2

les conduire aux SOU CES i Plix pour aller et . tutu ugan nomi d'nunce au la rue S it.m-i etit Catéchismie 0 2 i
tovtunir CINIQ CELNS. (S&m es e EI:ts ncii•, alisM. l Ne d raaire dl Llmond e 6

r:uldprx)Iel, rue i. LPaua, il que lePpublie voudrabiens 'anutier-DIaIid Il

mocél staisont uxo SOURt P i nou nuer m pJatri age n nsuccesu. Testamn t l 16
' n. o 't, ilc sur les t x SittOU re uts du lic saéé . 0 1il. sllicito reapectuusemient ce I éî glais 0 14 0

Alpa stést1IL nuètite luiolgi- qui 4üactucrdé tisnei iédérit-et.r. l hstir\i LAREN i put esl' s , rès gré 9 .- mt rparoae uia t nco1l ,n reeeseu. bégé de I'listoire Sainte, Piistoire de
t.Laureua, ntoi eutq'ltre très agré u "i e o tre s1périu-uenc qu'il a scqtuisedepuis i3 anis ans ce genre Franceet de FIlistiredu Canada. 0 10 1

aalultaire,. dii'rr luii hit rupémer qu'il aura nitmer leicouriage- iotrtél, 8l juillet Il16.
Les persinles qi desireraiin asveer quelques ert qu on voudra binimlie n-corder.

jours nu Village, trouveront là d'eeollenls IlilIs Ses \ins et se' 1.iqueuru seront de la wnilleire qualié,

pour les recevoir, luse- psessur .actuel les et m Tablle sra toduliiaursabrdammnnient fourme dea miI-

Sources, tout t lrumei elalt leubli e nt mit ro-u hurs Mets que lu iarcheé peut oirir A V IS
àuia1.ut uN. I0%'N),ai.tsainlt cette ensinpour faut-resinecres

genpirrenu-iaseraéi uer aujou iillhu-tu)r - reisrinsla t"nue aIa et au ,nblit-siur lecuage-
venr, nne r rgn tire t- eq t' il loi ont tlinouis accordé au Ctits.Ifslcu , pe- Aeomnupter îde L.UNDI, le 1l du eourant, le /UCHE-

pour renedro Id rjdu tsvoyagentetd-go VAsieurs mtIieunanées, ct il les itîiîr île lai continur le .ULlEUllaissrra l prt de Chambly pour Montréal

lotît lt\fait agrablo e itcofirltb le. itent s- m itupport tas sanl tntel êtbliussmcit. a ils so- tous e. l.nundi et Jeudi natiu 4 heurea au lieu de 6 heu

Pe gutleuTus uiTut- uettrent iaptrntn rent ers dn duv tueilleur -ùt ei ai des Prix très-mo. ie, et pasera en conseqcuce 2 beures pilon ot a chuau

Vnrale. d uleru'. - élace iutermed(liirc. 1. ShNClINES1.1 11% ho .1. .5 -i'

i itikt. -. "Sacut Y .

U,

O trouvera consuitient t eut ETAIll.ISSI-lM ONT,
I.I ELtS Ml[LL..ItS de PI.A NTES I lA S

dle toutes euspeces. celte collection n et laI pltas conidéruble

à préent de l'AnériquIe. On invite le pubul>ie a la eiir
visiter aafin îe p ouoirjuger de l'étendun de teLlection.

OnN .: eyt ns. a-uocanva. Rue cuté, derriera
la llanqîue de Montréal.

Nhuntréal, iljuillet.

Rrteîntment Reçurs par le Great Britarn,
Reory (P.lr, i)rittnn t crrom ng".

J. L. BEAUDRY & CIE.
N O. 80, Rue Notre-Dtmîe.

IENNENT de rercroir jar ii vaisseaux ei-dessus,
nsuanrtimnit splendide et trés étendu de NIarchan-

Ibis de <Jidi et tîeGotet, cils eu attendeit encnr touts
les joues Par le PEALtI., lADY SEATON. VIVID, et
ouars Naisseaux% Renant de G.lsgow et de l.icepool.

Miaontréal, 12mai>s-. -

FAITES ATTENTION.
TAPIS A L'HUILE, MMtALttI

ué aFoin,iM reo iE A" LEnUnI n de

li-r nsiss e poeutr Pt5n.O5, etc., eiut u imite s k, i-t

suti,- ie laipoutitoven.-ug- Tuuikr-our rtvreaux, ci- -

est, t ml-atutu .

SOURCES DE ST. LEOOJY.
L ES Sl itCF.S DE Sr. i.EON, situés à enlirSl

nlille de la liiuierc-du-L.uup, oet été louéesir
quoelquea anitées, pur lu- Snusei;nué, ulii hiprend l lit

d i.fo .e ses amis et le publie qu'il rside sur les litaI,o il est pirt i recesuir tes voyageurs et ajexpédier pEal

Mlinérale a ceux qi eut d ndceront.
Lu-s persoes suivauntes qui nit été nnmmsha APgad

auront constan ent à cndre ; à NtIriîiné l, heza bib.

IlARKIN & ADFlUtX ; I U Truis.loiieres, che
I-to (e. i et a uébec, chiez h F G F. I

St. l.én, 13 nui. îJùîH1GîtANTs

%OYAGE DE PLAISIR

V q R E X : S
OtS LEs DutAtetllS Au NA E ElitURE PR-ie.

E Stcaner ST. LOUIS commencera s .,5
idrêl;uliers a varennes, ttimatcheprochain10 t' du

cournt, et continuera pendant la saison, tous 0es
matelhes en partant de .Mlontréal à i heure P.Mi
revenant de brnle heure dans l'après-midi-

bijuin.

O. BEAUCHEMIN, a"us e e'
a,. i latui .

''"AEv 01 Ný.l C clt

STAN ISLAS DRAPEAU, C/trf tPelUC

IIEnIIE DEC LA REVUE C.NADI

aoi

31 juir!e e n

. .


